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les cahiers bibliques 


Evangile ” 


sont l’instrument de 
travail indispensable 
à tout chrétien qui 
veut poursuivre La 
lecture de la 
Sainte Écriture 


ils servent de lien 


à tous Les amis de la 


Ligue Catholique de l'Évangile 


Travaillez avec nous, aidez-nous à 


étendre Le nombre de nos abonnés et Amis. 


Nous comptons sur vous tous. 


Couper selon le pointillé. 
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Couper selon le pointillé. 


Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Bulletin d'abonnement 


© Veuillez inscrire parmi les « Amis » de la Ligue Catholique 
de l’Évangile et les abonnés aux Cahiers Bibliques « Évangile », 
les personnes dont les noms suivent : 


Nom 


Adresse 


(Abonnement 1957) - (Abonnement global 1951-1957), (barrer les mentions 
inutiles). 


Nom 


Adresse 


(Abonnement 1957) - (Abonnement global 1951-1957), (barrer les mentions 
inutiles). 


Tous les abonnements s’entendent pour les 4 cahiers annuels et vnartent du 
1er janvier 


(Abonnement un an: 400 fr. :;: abonnement de soutien : 800 fr.: 
étranger un an : 440 fr. — Abonnement global à tous les cahiers 


parus et à paraître de 1951 à 1957 : 2.500 fr. ; étranger : 2.800 fr.). 


@ Veuillez m'envoyer: ...... exemplaires de La Grande Nouvelle ; 
exemplaires de La Grande Espérance. 


(1 ex. franco : 165 fr. 5 ex. franco : 155 fr. l'unité ; 10 ex. franco : 150 fr. l'unité ; 
25 ex. franco : 135 fr. l’unité ; 50 ex. franco : 125 fr. l'unité ; 100 ex. : 110 fr. l’unité, 
plus le port ; 200 ex. : 105 fr. l'unité, plus le port ; 400 ex. : 100 fr. l’unité, plus le 


port.) 
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et 


. du Cahier 


| Veuillez m'adresser : 


.... exemplaires en tout. 


Je vous adresse pour paiement 


: Comment lire la Bible. 

: Bible et Évangile. 

: Les Prophètes de la Bible et le 
: Les Prophètes de la Bible et le 
: Le Dieu des Pauvres (1). 

: Evangile et Evangiles. 

: Paul et sa Vie. 

: Bible et Histoire (1). 

: Le Dieu des Pauvres (2) 

: Bible et Nature. 

: Les Traditions Bibliques (1). 

: L'Eglise naît. 

: La Bible et la Vierge. 

: Le Souffle et l'Esprit de Dieu. 
: Tu aimeras. 

: Le Fils de l Homme. 

: L'Esprit qui donne la Vie. 

: L’Epoux et l’épouse. 

: La Source de l’eau vive. 

: Avant le Nouvel Exode. 

: La Nuit et les Fêtes de Pâques. 
: Les Témoins du fils de Dieu. 
: Le Christ notre Rédempteur. 
: Le Messie fils de David (1). 

: Le Christ notre Rançon. 

: L’Évangéliste du Sauveur. 

: Les trouvailles de Qumrân (B. et 


Christ (1). 
Christ (2). 


Hist. 2). 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 120 fr. : 
5 ex. : 100 fr. l’unité ; 20 ex. : 90 fr. l’unité ; 100 ex. : 80 fr. l’unité). 


francs 


né à titre de don à la Ligue Catholique de l’Évangile. 


adressez à la Ligue Catholique de l’ Évangile, Centre National 
2, rue de La Planche, Paris - 7e. C. C. P. Paris 391.83 


Couper selon le pointillé. 
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HISTOIRE 


Les trouvailles de Qumrän 


Sommaire 


Lettre à nos amis J. G. Gourbillon, 0. P. 


Les trouvailles de Qumran 
Quelques textes qumrâniens 
Travaux pratiques 


Chroniques et nouvelles : 


R. Feuillet et J. D. 
J. Carmignac. 


P. A. et J. G. 


Le Concours des Séminaires, Au Viet Nam, Fouilles en Terre 


Sainte, L'Exposition Biblique, etc. 
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Cher Lecteur et Ami, 


P OUR bien saisir le témoignage de nos Livres Saints, il 
est utile de connaître les temps où ls furent composés et durant 
lesquels se sont déroulés les événements dont ils nous parlent. 
Tout doit être mis en œuvre, nous dit l’Église, pour mieux 
connaître les siècles bibliques et les conditions dans lesquelles 
s’est déroulée notre histoire religieuse. 


Des trouvailles récentes apportent des lumières précieuses 
sur les temps en lesquels apparut fésus et furent composés les 
écrits de la nouvelle Alliance. 


Vous trouverez dans ce Cahier, pensons-nous, l’essentrel 
de ce qu'il est utile de connaître à ce sujet, et des indications qui 
vous seront précieuses, même st vous avez déjà lu tel ou tel des 
cuvrages relatifs aux découvertes de Qumrân. 

Le lot de photographies publié dans le numéro 4 de « Bible 
et Terre Sainte », de juillet 1957, vous hermettra de compléter 
les indications que nous vous donnons dans ce Cahier. 


Nous ne possédons pas en ce moment d'édition complète des 
textes de Qumrân déja inventoriés par les savants. Vous trou- 
verez néanmoins un bon nombre d’entre eux dans l'ouvrage de 
M. Vermes : « Les manuscrits du Désert de juda ». 


Après avoir lu ces pages, puissiez-vous mieux saisir toute la 
portée de ce que nous annoncent et nous révèlent les livres du 
Nouveau Testament. Tel est notre souhait et notre grand désir. 


J.G. GOURBILLON O. P. 


Directeur du Centre National. 


Nous remercions les RR. PP. Tournay et Audet et M. l'Abbé 
Carmignac qui ont bien voulu revoir ce cahier. 


Les trouvailles 


La plupart de nos Cahiers Bibliques « Erangile » seu- 
lignent la continuité des deux Testaments. Celui-ci va vous 
permettre d'apprécier toute la nouveauté qu'apporte, dans la 
fidélité La plus exacte à la tradition biblique. la venue en ce 
monde de Jésus. Médiateur de La Nourelle Alliance et Verbe 
de Dieu fait chair pour nous conduire à la révélation parfaite 
el nous saurer. 

Fous comprendrez mieux toute la grandeur du christia- 
nisme. sa fidélité et sa transcendance vis-à-vis de l'Alliance 
ancienne. en Le comparant à la Communauté de Qumrân que 
des trouvailles récentes nous ont fait connaître. 

Parmi tous ceux qui ont collaboré à ces pages, nous devons 
citer bien des noms : ceux des Pères Audet, Barthélémy. 
Tournay. de M. Carmignac. tous anciens élèves de l Ecole 
Biblique de Jérusalem ausst bien que M. R. Feuillet, qui a 
assuré, pour la pius large part avec M. l'Abbé Delorme, la 
rédaction de ce guide d'étude biblique. 


plusieurs reprises déjà. les Cahiers bibliques « Evangile » 

vous ont parlé des importantes découvertes effectuées 

depuis 1947 dans le désert de Juda. et tout spécialement 
sur la rive occidentale de la Mer Morte. 


Etant donné l’aide que ces découvertes de Qumrän appor- 
tent à qui veut connaître les temps où la Nouvelle Alliance 
recueillit l’héritage de lAncienne, et les discussions passionnées 
auxquelles elles ont donné lieu, il nous semble bon, sans rap- 
peler certains détails !, de consacrer à ce sujet tout un Cahier. 

1. Nos lecteurs peuvent se reporter aux cahiers suivants : Cahiers bibliques « Evan- 
gile » n° 1, p.61-63 : n°2. p.62: n°5, p.60: n°6, p.603: n°7, p. 02-63: n°9, p. 53-59 : 
n° 12. p. 68-69 : n° 13, p. 72: n° 14. p. 65 : n° 15. p. 69: n° 17, p. 74: n° 18, p. 80 ; n° 21, 
p. 88-91 : n° 22, p. 68 : n° 23. p. 70. 
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Nous nous proposons d'abord de vous présenter un bref apercu 
des dix années de découvertes qui nous ont mis en mains quanti- 
tés de manuscrits cachés dans des gruites et fait mettre à Jour les 
ruines d'un grand établissement religieux qui était encore debout 
à l’époque du Christ. 


@e Vous chercherons ensuite à vous informer des premiers résultats 
acquis, grâce à l'étude des documents et aux recherches archéolo- 
giques qui ont accompagné ou suivi les trouvailles des manuscrits. 


@ Surtout, nous zoudrions vous faire Saisir ce que nous apporte 
la littérature de Qumrän pour une meilleure connaissance du 
milieu dans lequel a été annoncé l'Evangile. 


Bible et histoire. 


Les ouvrages religieux retrouvés près du « couvent » de 
Qumrân comportent et des fragments ou des exemplaires des 
Livres de la Bible, et des ouvrages qui n’appartiennent pas au 
Canon des Livres saints !. Nous aurons à tenir spécialemnt 
compte de ce second apport. 


Ne nous étonnons point que des ouvrages qui ne sont pas 
considérés comme inspirés puissent retenir l'attention du 
bibliste chrétien. Nous lisons dans l’encvelique Divino AfBante : 
« Ceux qui s’adonnent aux études bibliques doivent. ne rien 
négliger de ce qu'ont apporté de nouveau l'archéologie. l'histoire 
de l’antiquité et la science des littératures anciennes. » 


Certes, nous le dirons, les textes bibliques de lFAncien Tes- 
tament, découverts dans les grottes, sont fort précieux pour 
ceux qui veulent connaître l'histoire de ces livres et la façon 
dont leur texte nous a été transmis d’âge en âge ?. 


l. On appelle Canon des Livres saints, la liste des ouv rages reconnus comme inspirés par 
les synagogues palestiniennes et alexandrines, puis par l'Eglise chrétienne : celle-ci semble 
avoir adopté, pour l'Ancien Testament, un Canon Alexandrin. 11 comporte donc, en plus 
des ouvrages reconnus déjà comme inspirés par les communautés palestiniennes, un certain 
nombre de livres saints vom certains ont été composés, en grec, durant la dernière partie 
de l’histoire religieuse juive. Ces ouvrages étaient considérés comme sacrés et inspirés par les 
synagogues où la langue grecque était en usage. Pour l'histoire du Canon du Nouveau Testa- 
ment, voir &« Initiation biblique » de A. Robert et A. Tricot, 3° édition, 1954, pages 46 à 79. 

2. La science qui consiste à comparer les copies manuscerites des écrits anciens en vue de 
reconstituer, si possible, le texte tel qu'il est sorti des mains de son auteur, au-delà des 
déformations de toutes sortes qu'il a pu subir au cours de sa transmission, est appelée 
« critique textuelle ». 
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Ils nous permettent de préciser surtout des points de détail 
relatifs aux textes inspirés dont ils confirment la teneur générale. 


Mais les ouvrages « non canoniques » ont une importance 
peut-être plus grande encore. Ts mettent en vive lumière des 
milieux juifs fervents dont la mentalité et les modes d’expres- 
sion ont pu influencer les auteurs des livres du Nouveau Testa- 
ment et les premières communautés chrétiennes, Nous verrons 
qu'il serait peut-être plus juste de parler d’une commune dépen- 
dance vis-à-vis de certains aspects du Judaïsme. tels qu'ils 
s’exprimaient au temps de Notre Seigneur. 


du moment où apparait Jésus 


Depuis les découvertes de Qumrän. beaucoup de travaux 
ont été publiés. Certains d’entre eux ont provoqué de vives 
controverses. Quelques auteurs voudraient montrer dans Île 
christianisme comme une simple réplique ou un démarquage 
de ce que nous ont fait connaître les documents de Qumrän. 
Déjà Renan voulait voir dans le Christianisme un « essénisme 
qui aurait réussi ». Dès maintenant, au contraire, la littérature 
de Qumrâän, qui cependant n'est pas encore totalement déchif- 
frée, ni même inventoriée, loin de mettre en cause loriginalité 
du christianisme, souligne avec force Fapport qui lui est dû. 

Les points de contact que nous relèverons entre les écrits 
Qumräniens et l'Evangile situent celui-ci sur son vrai terrain : ils 
nous permettent d'apprécier tout le nouveau qu'introduit dans la 
continuité de l'histoire et de la tradition biblique Fapparition du 
Médiateur de la Nouvelle et éternelle Alliance du Sauveur Jésus. 


Les controverses sont loin d’être terminées. Cependant. il 
est possible dès maintenant de tenir compte des résultats consti- 
dérés comme solidement établis par les exégètes et les archéo- 
logues plus particulièrement responsables des fouilles, des publi- 
cations et des recherches concernant les Manuserits de la Mer 
Morte. Sans doute, des auteurs récents ont été jusqu'à pré- 
tendre que les manuscrits découverts n'auraient rien à voir 
avec le « couvent » ! dont, quelques mois après l'apparition 


1. Ces termes « couvent ». « monastère », «€ moines » et « noviciat »... utilisés par ana- 
logie avec le monachisme chrétien, ne se trouvent pas dans les écrits concernant le grou- 
pement de Qumrän. Nous les emplovons pour leur commodité et parce qu'ils font image. 


Lund 
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des premiers d’entre eux, on exhumait les restes. Pour l'en- 
semble des savants, il v a une liaison manifeste entre les grottes 
à manuscrits et les bâtiments en ruine dégagés à Qumrân. A 
quelques nuances près, les spécialistes qui travaillent sur place 
sont également d'accord sur la date de la rédaction des textes, 
sur l’époque où le couvent de Qumrâän fut habité, puis aban- 
donné pour devenir peu à peu la ruine (en arabe le « Khirbet ») 
actuelle ?, 


Nous suivrons donc, puisque nous pouvons les estimer soli- 
des, les positions adoptées, avec quelques variantes secon- 
daires, par les savants les plus sérieux et les mieux informés ?. 


Les dates qu'ils nous proposent et l'identification de la com- 
munauté de Qumrän avec le groupement essénien, ou du moins 
avec une branche particulière de ce mouvement, peuvent être 
considérés comme acquises. Nous pouvons donc, sans risquer 
de vous proposer des éléments de jugement caducs, vous four- 
nir des indications précieuses pour une meilleure intelligence 
des siècles les plus décisifs de l’histoire religieuse du monde, 
ceux qui suivirent l'insurrection macchabéenne et virent l’avè- 
nement du fait chrétien. 


Le Calendrier des Découvertes : 1947-1957 


Résumons de façon aussi claire que possible lhistoire des 
découvertes. Vous noterez leur importance et leur variété. 


Février-mars 1947. — Le berger Mohammed ed-Drb 
(Mohammed le loup), bédouin de la tribu semi-nomade des 
Ta’ämiré, un garçon de quinze ans, poursuivant une brebis. 
découvre une grotte dans la falaise de Qumrâän, au nord-ouest 
de la Mer Morte, à 1.500 mètres du rivage. S’enhardissant à la 
visiter, il v trouve, peu après, 8 jarres intactes, dont l’une 


1. Récemment, un livre paru en français a voulu tout remettre en question : il s’agit de 
l'ouvrage de H. E. Del Medico « L’enigme des manuscrits de La Mer Morte » (Plon 1957). 
L'auteur n'apporte rien de décisif pour attaquer les positions des fouilleurs et des princi- 
paux spécialistes. De plus, nous le rappellerons, on ne peut pas sérieusement nier l'existence 
réelle des Esséniens, comme il prétend le faire : et, même? si certains documents ont peut- 
étre moins d'unité qu’on ne l’a soutenu parfois, il est impossible de suivre l’auteur dans le 
découpage systématique des textes auquel il se livre. 

2. Ainsi le Père de Vaux (voir spécialement « Revue biblique », octobre 56, p. 533-577 
et J. T. Milik : « Dix ans de découvertes dans Le désert de Juda » (Ed. du Cerf, 1957). 
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contient trois rouleaux manuscrits !. Désormais les Bédouins 
ne cesseront de fouiller les falaises dans le désir d'accomplir 
d’autres trouvailles 2. 


Juillet 1947. —— Mar Athanase Josué Samuel, archevêque 
en résidence au couvent syrien jacobite Saint Marc de Jérusa- 
lem, achète 4 manuscrits aux Bédouins de cette tribu. Ces 
manuscrits comprennent un exemplaire complet d’Isaïe, un 
commentaire d’'Habacue (en hébreu « peser »), un ouvrage 
jusqu'alors inconnu auquel on donna d’abord le nom de « Ma- 
nuel de Discipline ». Il se révèlera comme la règle régissant la 
communauté de Qumrâän. Le quatrième est un commentaire 
de quelques chapitres de la Genèse qui vient seulement d’être 
ouvert et déchiffré ?. 


Décembre 1947. — Le professeur E.-L. Sukenik, de FUÜni- 
versité hébraïque de Jérusalem, achète, lui aussi, trois manus- 
crits aux Bédouins. Un des rouleaux porte un texte incomplet 
et endommagé du livre d’Isaïe, les deux autres, des textes non 
bibliques. Le savant Israélien soupçonne l’origine essénienne de 
ces derniers textes 4 En 1954, l’état d'Israël achètera, de surcroît, 
les manuscrits acquis antérieurement par l’archevêque Athanase. 


1948. —— Après la guerre judéo-arabe, des recherches s’orga- 
nisent dans la région de Qumrân. Les savants sont désormais 


1. Cette découverte de manuscrits contenus dans des jarres éclaire un texte du Livre de 
Jérémie. Le prophète donne à son secrétaire, Baruch, l’ordre suivant : « Ainsi parle Yahvé 
des Armées, le Dieu d'Israël, prends... cet acte d’acquisition qui est scellé et cet acte qui est 
ouvert et mets les dans un vase de terre pour qu'ils se conservent longtemps » (Jér. 32, 14). 
L'usage de conserver des manuscrits dans des jarres était d’ailleurs fort courant. Voir 
Revue biblique, 4 octobre 1949, p. 591-592. 


2. Il semble bien que les trouvailles du Désert de Juda aient connu leur premier épisode 
il y a bien longtemps déjà. Origène (185-253), le savant chrétien, mentionne dans l’un de 
ses ouvrages, les « Hexaples », qu'un certain nombre de manuscrits grecs et hébreux, dont 
une traduction grecque des Psaumes, furent trouvés dans une jarre près de Jéricho au 
temps de Caracalla (début du 11° siècle après Jésus-Christ). D’autres trouvailles de « Livres 
de l'Ancien Testament et d’autres livres en écritufre hébraïque » auraient été effectuées dans 
une grotte située aux environs de Jéricho vers l’an 800. Cf. Revue biblique, 3 juillet 1950, 
p. 417 et ss. 


3. Les passages de la Genèse qui exaltent la beauté de Sarah et l’attirance qu'elle exerça 
sur les princes païens (Gen. 12, 10-20 : Gen. 20 : ef. Gen. 26, 1-11) y tiennent une grande 
place. Le Père Tournay estime que ce thème a sans doute une valeur symbolique et veut 
mettre en lumière la beauté du Peuple de Dieu et l’attirance qu’il doit exercer sur les nations 
païennes, Ce thème rejoint ceux qui sont développés notamment dans la troisième partie 
d'Isaïe (cf. par ex. Isaïe 60, 1-3, 15 : 61, 9-10 ; 62, 1-6...) et dans le Cantique des Cantiques. 


4. Cf, Revue biblique, 2 avril 1949, p. 204 et sv. e 
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alertés. Le 15 mars. l’archéologue américain W.-F. Albright ! 
écrit : « C’est la plus grande découverte de manuscrits des 
temps modernes ». En examinant les premières reproductions 
photographiques des textes, il estime qu'ils sont antérieurs à 
l'ère chrétienne. 


Janvier-Février 1949. (;. Lancaster Harding, alors direc- 
teur du Département des Antiquités de Jordanie, et le R. P. de 
Vaux O. P.. directeur de FEcole biblique de Jérusalem, com- 
mencent lexploration de la grotte découverte deux ans aupa- 
ravant par Mohammed le Loup ?. Ils v recueillent de nom- 
breux fragments de manuserits. Plus tard, lorsque bien d’autres 
srottes auront été découvertes, on la désignera sous le sigle 1 Q. 
c'est-à-dire : première grotte de Qumran. 


1950-1951. En Amérique. M. Burrows qui avait parti- 
cipé. dès le début, aux travaux à Jérusalem, publie, avec ses 
assistants. la photocopie d'un certain nombre de textes : ma- 
nuserit d'Isaïe, Commentaire d'Habacue. puis celle du « Manuel 
de discipline » , Désormais, les publications se poursuivent sans 
relaäche, mais l'abondance des découvertes ultérieures et la diff- 
culté pour identifier, déchiffrer, classer certains textes, font que 
les travaux de publication dureront encore de nombreuses années. 


Février 1951. -— Un morceau de linge, avant servi à envelop- 
per les manuscrits cachés dans les grottes, est soumis au « test 
du carbone 14 ». Tout être vivant, animal ou végétal, absorbe 
en égales quantités carbone 14 et carbone 12: mais. après la 
mort, 1} restitue, selon un rythme connu. le carbone 14, tout 
en gardant le carbone 12 : on peut done calculer la date de la 
mort d'un animal ou d'une plante et, ainsi, la date approxima- 
üuve de fabrication d’une étoffe formée de fibres animales ou 
végétales. où de préparation d'un euir où parchemin. En ce qui 
concerne les tissus de Qumrän. soumis à Fexpérience, le test 


Î. Auteur d'un excellent ouvrage sur « l Archéologie de la Palestine ». dont la traduction 
a été publiée aux Editions du Cerf (1955). Sur l'édition américaine, voir R. P, Barthélémy. 
Revue biblique, octobre 1950, p. 530 sv. 

2. Cf. Revue biblique, avril 1949, p. 234 sv et octobre 1949. p. 586 sv. 

3. Auteur de l'un des meilleurs livres relatifs au sujet qui nous intéresse : « The Dead 
Sea Scrolls ». dont la traduction a été publiée en France par l'éditeur Robert Laffont sous 
le titre : & Les Manuscrits de la Mer Morte » (Paris. 1957). 


Cf. Revue biblique, avril 1952, p. 197 
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fournit la date de 33 après Jésus-Christ. La marge d'erreur 
possible, pour ces 19 siècles de recul varie entre deux cents ans 
avant et. deux cents ans après la date indiquée : les manuserits 
n'ont donc pu être déposés dans la grotte ni avant 167 avant 
J.-C., ni après 233 après J.-C. : ce résultat vient confirmer 
les conclusions des exégètes et des archéologues qui dataient 
les manuscrits d’un peu avant l'ère chrétienne. 


24 novembre-12 décembre 1951. — Non loin de la falaise où 
est percée la grotte de Mohammed le Loup, plus exactement 
sur la plate-forme marneuse située entre cette falaise calcaire 
et une seconde dépression, se trouve une ruine importante. 
Elle occupe un quadrilatère de 80 mètres sur 80 mètres, à 1 ki- 
lomètre de la grotte et à 500 mètres du rivage. Une première 
campagne de fouilles ! est menée. Tout indique que lon 
trouve en face d’une installation communautaire ? : le Père 
de Vaux estime être en présence du lieu de réunion de Juifs 
qui ont possédé ou même pu rédiger en partie les manuscrits 
découverts. Ne s’agirait-1l point de l'habitat de ces Esséniens * 
dont Pline le Jeune avait parlé dans son « Histoire Naturelle ». 
qui « vivaient à l'occident du lac Asphaltite, mais à une distance 
du rivage où il n°Y a rien à craindre des exhalaisons » et auxquels 
le Père Lagrange avait consacré toute une notice dans son 
livre sur « le Judaïsme avant Jésus-Christ » 21, 


21 janvier-3 mars 1952. — Dans le Wadi Murabba ät. à 18 ki- 
lomètres environ au sud de Qumrän, des grottes à manuserits 
ont été découvertes à nouveau par les Bédouins. Ces cavernes 
sont méthodiquement  fouillées. apparaît qu'elles ont été 
occupées à maintes reprises au cours de histoire, du IVe mil- 


1. Le compte rendu de ces fouilles a été publié par le Père de Vaux dans la Revue 
biblique de janvier 1953. p. 83 sv. Dans le même article, le Père de Vaux rend compte des 
découvertes accomplies dans les grottes du Wadi Murabba’ät dont il est question dans la 
section suivante. 

2. Les bâtiments exhumés comportaient en effet de grandes salles dont certaines ser- 
vaient de réfectoires : lors des autres campagnes de fouilles, des pièces de vaisselle nom- 
breuses y ont été trouvées, Tout y était disposé pour assurer la vie d'une communauté 
importante vivant en économie fermée, Autour des bâtiments s'étend un cimetière de plus 
de 1.000 tombes. 

3. Ces Esséniens semblent devoir se rattacher aux « Assidim » (les « pieux ») de l'époque 
macchabéenne (cf. 1 Mac. 2, 42-43 : 7, 13) : (IE Mae. 14, 6). Les Assidéens représentaient 
une confrérie des juifs liés entre eux par la résolution de pratiquer la Loi. Hs semblent avoir 
été les ancêtres des Pharisiens et sans doute également, pour une part, des membres de la 
Communauté de Qumran. 

4. M. J. Lagrange : « Le Judaïsme avant Notre Seigneur », p. 307-337. 


11 


lénaire à l’époque gréco-romaine. Elles livrent pour la première 
fois, des objets antiques fragiles tels que des récipients de bois 
ou des restes de nattes de joncs, en même temps que des textes 
bibliques (par exemple un manuscrit incomplet des petits 
Prophètes) ! et non bibliques (pièces privées ou officielles), en 
hébreu, araméen, grec et latin. Ces derniers documents sont de 
la fin du 1*r siècle, ou, en tous cas, du 11° siècle après Jésus-Christ : 
ils s’avéreront précieux pour l’histoire de la deuxième révolte 
juive contre les Romains (132-135 après Jésus-Christ). 

Nous ne ferons plus état de ces textes de Murabba’ât, malgré 
leur intérêt, car ils n’intéressent pas la période évangélique à 
ses débuts, ni notre histoire biblique qui s'achève avec la des- 
truction du Temple de Jérusalem, lors de la première révolte 
juive, en 70 après Jésus-Christ. 


Février 1952. — [Les Bédouins découvrent une deuxième 
grotte à Qumrâän (grotte 2 Q). Les fouilleurs officiels ne trou- 
veront là que peu de fragments de manuscrits, semblables par 
ailleurs à ceux de la grotte 1 Q. 


10-22 mars 1952. — Une exploration systématique des 
cavernes et creux de rochers est menée dans les falaises de 
Qumrân, sur un front de 8 kilomètres de long : une grande 
quantité de grottes ou anfractuosités sont repérées et sondées : 
vingt-cinq renfermaient des vestiges, notamment des fragments 
de poterie: ces vestiges indiquent qu'elles auraient été utili- 
sées ou habitées au même moment que la grotte 1 Q et le Khir- 
bet Qumrân. En plus, dans une des grottes (3 Q), des manus- 
crits sont trouvés, dont deux rouleaux de cuivre qui furent 
ouverts en 1956 à Manchester. Le texte hébreu qu'ils portent 
énumère 60 trésors supposés cachés en divers lieux de la Pales- 
tine. Les trésors dont il est question sur les rouleaux de bronze 
sont sans doute symboliques ou fictifs. La totalité de l'or placé 
dans les différentes cachettes s’élèverait., à en croire ces docu- 
ments. à 200 tonnes d’or, ce qui est trop énorme pour pouvoir 
être matériellement vrai ?. La plupart des savants, à cause de 
l’énormité des sommes mentionnées et de lincertitude des 


1. Il n'est pas sûr en réalité que cette version iles douze petits Prophètes provienne de 
Murabba'at. Ce n’est qu'une conjecture fondée sur le témoignage des Bédouins, 

2, Cependant certains savants estiment qu'il pourrait s'agir d’une partie du trésor du 
Temple mis en lieu sûr : 200 tonnes d’or ne seraient pas une chose tellement inouïe ? 
Cf. Dupont Sommer : « Revue de l’histoire des Religions ». 1957. 
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localisations, pensent que le document a un caractère folklorique 
et fabuleux : ce serait un « guide de trésors cachés », œuvre 
d'imagination dont on connaît d’autres exemples, ainsi le 
« Livre des Perles enfouies et des trésors cachés », publié au 


Caire en 1907 par Ahmed Bey Kamal. 
Mi-juillet 1952. — A 14 kilomètres au sud-est de Jérusalem. 


au Khirbet Mird, les Bédouins découvrent des fragments de 
l'Ancien et du Nouveau Testament et quelques autres docu- 
ments en grec, en syriaque christo-palestinien (dialecte ara- 
méen des chrétiens de Palestine à l’épcque byzantine) et aussi 
en arabe. Ces textes, qu'il faut dater de la période qui va du 
IX® au x° siècle de notre ère, sont des restes d’une bibliothèque 
d’un monastère byzantin qui s'était établi en cette région !. 
De février à avril 1953, une fouille méthodique a complété ces 
trouvailles. Nous les mentionnons pour mémoire car nous 
n'’aurons plus à en parler dans la suite de ce cahier. 


22-29 septembre 1952. — Exploration systématique d’une 
nouvelle grotte à Qumrân (grotte 4 Q). Les Bédouins l'ont trou- 
vée dans la terrasse marneuse, non plus auprès de la falaise, mais 
près du « monastère », ce qui confirme la liaison entre cette habi- 
tation et les manuscrits : car la grotte 4 contient les restes de 
près de 400 manuscrits ? ! Pendant les travaux de dégagement. 
on identifie une autre grotte 5 Q, elle aussi dans la terrasse 
marneuse : elle contient une douzaine de manuserits à moitié 

. . . . 
perdus par l’humidité. Enfin, au pied de la falaise, on découvre 
la grotte 6 Q. Elle ne livrera point ses richesses : les Bédouins 
ont déjà recueilli les fragments de manuscrits qu'elle recélait. 


9 février-24 avril 1953. —— Les fouilles sont reprises et pour- 
suivies au Khirbet Qumrän. Le but que se proposent les fouil- 


1. La continuité d'une vie monastique juive, puis chrétienne, dans la même région mérite 
cependant d'être soulignée, Peut-être n'avons-nous là qu'un exemple d'un fait qui s’avérera 
peu à peu plus général, I ne serait pas impossible que certains couvents chrétiens Egyptiens 
aient abrité d'abord des communautés religieuses juives de langue grecque : peut-être 
retrouvera-t-on un jour les traces de l'habitat de ces Thérapeutes, groupement religieux juif 
des environs d'Alexandrie, dont l'existence nous est connue grace au juif alexandrin Philon. 

Le genre de vie que mènent aujourd'hui encore ua certain nombre de moines et de reli- 
gieux d'Orient ressemble assez à celui qui nous est décrit dans le livre des Rois à propos 
d’'Elie (1 R. chap. 17 et sv) et des confréries prophétiques (ef. Cahier Biblique « Evangile ». 
n° 3, « Les prophètes de la Bible et le Christ », page 21 et sv.). 

2. Des fragments ou rouleaux de presque tous les livres bibliques de l'Ancien Testament 
s'y trouvent représentés. 
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leurs est le dégagement complet des ruines. En fait, d’autres 
campagnes s'avéreront nécessaires. Les  fouilleurs peuvent 
reconstituer notamment une table étroite, longue d'environ 
5 mètres et haute de O0 m. 50, à laquelle étaient associées des 
banquettes basses courant le long des murs. Avec les débris. 
ils recueillent deux encriers, lun en bronze, l'autre en terre 
cuite, qui sont d'un type connu à l’époque romaine. L'un des 
deux encriers contient encore de l'encre desséchée !. Cette 
table et ces encriers apparaissent aux archéologues comme Île 
mobilier d’un scriptorium ?, C'est peut-être sur cette table 
qu'ont été recopiés un certain nombre des textes retrouvés 
dans les grottes. 

Cette deuxième campagne confirme que c'est bien aux 
mêmes dates qu'ont été transerits les manuscrits trouvés dans 
les grottes voisines, et que fut occupé le « monastère ». L'his- 
toire de celui-ci commence à se dessiner d’une manière plus 
précise, mais le travail d'exploration devra être poursuivi 
encore 

13 février-14 avril 1954. — C'est à cette date que fut entre- 
prise la troisième campagne de fouilles. Les fouilleurs procè- 
dent au nettoyage du bâtiment principal, et dégagent en par- 
ticulier quatre grandes citernes et une grande salle de réunion 
avec son annexe et un atelier de potier *. 


2 février-6 avril 1955. — Quatrième campagne de fouilles au 
Khirbet Qumrän. Les bâtiments mis à jour semblent avoir abrité 
des installations industrielles et les dépendances de la commu- 
nauté. Sur les bords de la terrasse marneuse qui s’abaisse vers la Mer 
Morte, on découvre les restes de quatre grottes (7 Q. 8 Q., 9 Q. 
10 Q). En partie efflondrées, elles livrent néanmoins des tessons 
qui portent parfois des inscriptions et des fragments manuscrits. 


Début 1956. -— Les Bédouins découvrent une nouvelle grotte 
(11 Q). Les richesses qu'elle livrera seront comparables en im- 


1. Cette encre non métallique correspond à celle qui a été utilisée pour la transeription 
de certains des manuscrits trouvés dans les grottes. 


2. C’est sous ce nom que l’on désigne les installations permanentes destinées à la copie 
des textes, spécialement dans les abbayes du Moyen Age. 

3. Cf. Revue biblique 1954, tome 61, p. 206-236. 

4. Un rapport préliminaire sur les 3°, 4° et 5° campagnes de fouilles a été publié par le 
Père de Vaux dans la Revue biblique. tome 63. n° 4, oct. 1956, p. 533 sv. 
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portance à celles trouvées dans les grottes Let +. Elle contenait 
un rouleau des Psaumes. un Lévitique, une traduction ara- 
méenne de Job. Ce dernier manuserit, qui nous apporte un 
écrit biblique paraphrasé ou traduit dans laraméen palestinien 
du temps de Jésus, est une nouveauté à Qumrän. On en connais- 
sait cependant lFexistence ancienne par la tradition rabbinique. 


18 février-28 mars 1956. — Exploration systématique de la 
grotte 11 Q et cinquième campagne de fouilles au Khirbet 
Qumrân. A quelques kilométres au sud du « monastère », à la 
source toute proche d’Aïn Feskha. des travaux commencent. 
Les fouilleurs pensent se trouver devant les restes d’une dépen- 
dance de monastère de Qumrän, dont il faudra poursuivre 
l'exploration et l'étude. 

Pendant les diverses campagnes, plusieurs sépultures du 
cimetière voisin du « monastère » ont été ouvertes. Ce cimetière 
contient plus de 1.000 tombes. La plupart de celles qui ont été 
fouillées renferment des restes d'hommes. Cependant, quelques- 
unes ont livré des squelettes de femmes ou d'enfants. Elles 
sont orientées en général Nord-Sud. et non Est-Ouest, comme 
on pourrait s’y attendre d’après les usages connus des nécro- 
poles juives de l'époque. ! 


Dans Les siècles anciens 


Disons-le aussitôt : les fouilles de Qumrân ne nous renseignent 
pas seulement sur la période de lhistoire juive qui vit apparaître 
le Christ et l'Evangile, Avant qu'un établissement religieux 
important ne s'établisse à Qumrân, déjà se dressait à son empla- 
cement un édifice qui était peut-être un fortin. Les Israélites 
de la période royale de Juda. vers les VIH et vi siècles avant 
Jésus-Christ, avaient habité Qumrân ?. Les ruines d’une cons- 


1. Les juifs Caraïtes, membres d'une secte florissante au Moyen Age. suivent encore 
aujourd'hui, pour leur inhumation, contrairement à l'usage des juifs orthodoxes, la coutume 
qumränienne, On étudie actuellement les relations qui peuvent exister entre la secte Caraïte 
et celle de Qumrän. C’est dans le dépôt d’une synagogue caraïte du Caire qu'avaient été 
trouvés les deux exemplaires du Document de Damas, dont plusieurs fragments ont été 
retrouvés à Qumrän. 

2. Les ruines d’autres installations de la même époque se trouvent également dans une 
petite plaine appelée Bouqgeï ah située sur le plateau qui domine Qumrän. Elles ont été 
explerées par J. T. Milik. 


15 


à 
bu | | | 


truction sont encore nettement visibles et les restes de plusieurs 
citernes sont certainement antérieures à l’occupation monas- 
tique. Nous lisons aussi bien dans le Livre des Chroniques, dont 
on a trop souvent sous-estimé les informations historiques : 


… (Osias) bâtit des tours dans le désert et il creusa beaucoup de 
citernes, parce qu'il y avait de nombreux troupeaux... 


IT Chr. 26, 10. 


Il semble bien que Qumrân nous ait livré des témoins des 
travaux entrepris par le Roi Osias et ainsi confirmé des rensei- 
enements conservés par le Chroniste et qu'avait omis de trans- 
mettre l’auteur inspiré du Livre des Rois !. 


Bien mieux, Qumrân., au dire du Père de Vaux, serait l’em- 
placement du site mentionné dans le Livre de Josué. Comme 
un autre savant, M. Noth, l'avait déjà supposé, sur l’emplace- 
ment de Qumrân se serait dressé autrefois Ir Ham Melah « La 
ville du sel », l’une des « six villes qui se dressaient dans le désert 
et qui « devinrent la propriété de la tribu des fils de Juda » (Jos. 
15, 20-61) : les autres cités : Bet ha Araba, Middiîn, Sekaka, 
Nibshan, situées dans la même région, seront peut-être identi- 
fiées à leur tour. Il est bien probable, en effet, que le Désert de 
Juda n’a pas encore livré tous ses secrets. 


DANS le désert 


fravez le chemin du Seigneur. 


1, On sait que l’ensemble des livres de Samuel et des livres des Rois, et les deux livres 
des Chroniques nous rapportent tous deux une histoire religieuse des événements de la 
période royale, mais selon une optique qui est. en gros, pour la première, celle de la réforme 
deutéronomiste (époque de Josias) et, pour la seconde, celle des siècles qui suivirent l'exil. 
en un temps où s’exacerbe le désir de voir apparaître le Messie, Cf. Cahier Biblique « Evan- 
gile », n° 29, « Avant le Nouvel Exode », p. 9 et 10, 

Souvent. on avait tendance à diminuer la confiance à faire au Chroniste sur le plan 
historique. Bien au contraire, il était informé avec précision et nombre de renseignements 
sur la période royale ne nous ont été transmis que par lui. Tout en cherchant à faire œuvre 
théologique, le Chroniste utilise des documents historiques de valeur et qui semblent de 
première main. 


16 


Les résultats acquis 


Analysons maintenant les résultats acquis grâce aux 
travaux des savants. 

Quelles qu'aient été les controverses auxquelles se sont 
livrés, et auxquelles se livrent encore, les auteurs et archéo- 
logues, un grand nombre de points ne semblent plus devoir 
être mis en question, du moins pour les chercheurs sérieux. 

Nous ferons d’abord l'inventaire de ce que nous ont livré et 
appris les manuscrits trouvés dans les grottes qui ont été déchif- 
frés jusqu'ici. 

Nous examinerons ensuite ce que l’on peut déduire des fouilles 
effectuées au Khirbet Qumrân, et ce qu'elles nous apprennent 
sur l’histoire des Juifs pieux qui v vécurent dans la prière et 
l'étude de la Loi. 


\ TOUS connaissez l'histoire et la nature des découvertes. 


La bibliothèque de Qumrâän 


La bibliothèque de Qumrâän, dont les restes nous ont été 
rendus par les fouilles officielles ou clandestines effectuées dans 
les grottes, était fort importante. On a retrouvé à Qumrän, ce 
qui reste de quelque 600 manuscrits, parmi lesquels on compte 
une dizaine de rouleaux complets ou à peu près complets. 
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L'äge des manuscrits 


De l’âge de ces manuscrits dépend en premier lieu la nature 
des enseignements qu'ils nous apportent. En groupant de 
nombreux indices fournis par l’archéologie, spécialement l'étude 
des poteries et particulièrement des jarres qui ont servi de récep- 
tacles aux ouvrages dans leurs cachettes, par la paléographie 
(étude comparée des écritures anciennes), par le test du car- 
bone 14, les savants chargés d'éditer les textes pensent que les 
manuscrits ont été transcrits pour la plupart pendant une 
période allant d'environ 300 avant Jésus-Christ à lan 70 de 
notre ère, date de la première grande révolte juive et de sa 
répression romaine par les armées de Titus qui investirent 
Jérusalem et livrèrent le Temple aux flammes. 


Plus précisément encore, la plus grande partie des textes 
aurait été transcrite durant la période qui va du siècle qui 
précéda la venue du Seigneur à la libération totale de l'Eglise 
vis-à-vis de la synagogue. 


Les écrits bibli ques 


Sur les 600 manuscrits dont on a retrouvé des traces plus 
ou moins importantes, environ un quart portent des textes 
bibliques. Sauf Esther, tous les livres de l'Ancien Testament 
sont représentés : la Genèse, l'Exode, le Deutéronome, Isaïe, 
les petits Prophètes, les Psaumes, semblent avoir joui d’une 
faveur particulière et sont les mieux servis. 


On lisait également beaucoup Daniel. Un des sept manus- 
crits dont nous possédons des fragments, semble n'avoir été 
recopié qu'un demi-siècle après l'achèvement de louvrage que 
l’on date des environs de 164 avant Jésus-Christ. 

On a trouvé à Qumraän les débris d’une ancienne copie de 


Job. précieuse pour établir le texte exact de ce livre, qui pré- 
sente quantités de diflicultés. 


Les découvertes de Qumrän nous apportent également un 
certain nombre de renseignements sur le livre de Tobie : sans 
doute, nous l’entrevoyvons mieux maintenant, l’original était-il 
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en araméen et était-il conforme à la recension la plus longue de 
ce livre 

Tous ces matériaux, on le voit. vont fournir des témoins pré- 
cieux pour l'établissement de lhistoire du texte biblique et de 
sa transmission. Grâce à eux, nous connaissons l'état en lequel 
il se présentait au temps où apparut Jésus. Grâce à eux. nous 
saurons plus aisément quels sont. parmi les copies plus tardives 
que nous possédons (X°-xXvit siècle de notre ère), les manuserits 
qui méritent la plus grande confiance. En effet, les fragments 
ou les rouleaux de Qumrân sont antérieurs d’un millénaire aux 
manuscrits hébreux que lon possédait jusqu'ici. Les plus 
anciens d’entre eux ne datent en effet que du xX° siècle de notre 
ère *. 

Des fragments de traduction en langue grecque de livres de 
la Sainte Ecriture nous sont également venus en mains : ils 
nous renseignent sur l’histoire des versions grecques qui virent 
le jour en Egvpte (surtout à Alexandrie), entre le milieu du 
uit siècle avant notre ère ?, 

Tous les manuscrits de Qumrän sont antérieurs au texte 
définitivement fixé (avec lindication des voyelles) et « canonisé » 
par les Massorètes 1. 

Dès maintenant, les fragments des Bivres bibliques retrou- 
vés à Qumrän montrent, pour lessentiel, la valeur du texte 
établi par les savants juifs °t la fidélité substantielle des tra- 
ductions établies par « les Septante ». Mais le travail de eri- 
tique textuelle consécutif aux découvertes ne fait que com- 
mencer., se poursuivra sans relâche. 


l. Trois des manuscrits présentant des textes de Fobie sont en Araméen., Fautre en hébreu. 
Jusqu'ici ce livre ne nous était connu que par des versions en grec, en syriaque et en latin. 
des divergences souvent irréduetibles existant d'ailleurs entre ces versions, dont les lon- 
gueurs étaient notablement différentes. Jusqu'ier on était parfois tenté de considérer la 
version longue comme une amplification du ivre, Désormais. il semble bien que ce soit à 
l'ouvrage le plus étendu qu'il faille donner la préférence. 

2. Tandis que les textes du Nouveau Testament nous étaient fournis par des manuserits 
beaucoup plus anciens. Nous possédons des manuscrits complets du Nouveau Testament 
datant du 1v° siècle, et des fragments importants de l'Evangile selon saint Jean qui peuvent 
dater de 135 environ. et un 4° Evangile complet de la fin du n° sièele, 

3. Le recueil complet de ces versions grecques des différents livres de la Sainte Feriture. 
est appelé Septante (70) en souvenir des 72 (1) vieillard: légendaires qui en auraient été les 
auteurs. Cette légende relative à la composition des Septante nous à été conservée dans la 
« lettre d'Aristée ». 


4. On nomme ainsi les rabbins qui se sont livrés à un travaileritique important à partir 
du siecle de notre ère. 
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Les textes non bibliques 


La bibliothèque des moines de Qumrän ne comportait pas 
que des textes bibliques. Ces juifs fervents semblent s'être 
livrés à une activité littéraire intense et se sont intéressés à 
toute une littérature extra-biblique, dont ils furent, au moins 
pour une part, les auteurs : Commentaires des livres de la 
Sainte Ecriture !, ouvrages de genre apocalyptique ?, para- 
phrases ou ouvrages composés à l’imitation des Livres saints ?, 
un recueil de passages de l’Ancien Testament considérés alors 
comme plus spécialement messianiques, toute une littérature 
concernant directement la vie de la Communauté de Qumrân 
nous renseignent sur la mentalité qui régnait au moins dans 
certains cercles juifs au moment où ils ont été rédigés ou trans- 
crits, c’est-à-dire au moment où apparaît l'Evangile et où le 
Baptiste se met à prêcher sur les bords du Jourdain. 


Ils ne constituent pas seulement un apport qui permettra de 
compléter l’histoire du Judaïsme : pour nous chrétiens, nous le 
verrons, ils offrent des points de contact importants avec les 
textes du Nouveau Testament et avec la vie de l'Eglise naïis- 
sante. Ils éclairent, au moins pour une part, l’histoire des ori- 
gines chrétiennes. | 


Un certain nombre de ces ouvrages méritent une mention 
spéciale. Les anachorètes de Qumrân en furent, presque à coup 
sûr, les auteurs, et ils nous renseignent sur la vie de leur Com- 
munauté. Ce sont eux qui intéressent au plus haut point les 
rapports possibles entre Qumrän et le christianisme, du moins 
leur dépendance commune vis-à-vis du Judaïsme le plus fer- 
vent au moment où apparaît le Christ. 


Les voici : 
La « Règle de la Communauté » * publiée d’abord sous le 


1. Le mieux conservé d'entre eux est le Commentaire des deux premiers chapitres 
d'Habacuc. Un « Docteur de Justice » et un « prêtre impie » y sont opposés lun à l’autre. 
Ces ouvrages semblent nous apporter l'écho des commentaires auxquels se livraient les 
membres de la communauté, « durant un tiers de la nuit » (Règle de La Communauté, 6. 7-8). 
lorsque, durant leur veillée quotidienne, ils lisaient les textes sacrés en les commentant 
phrase par phrase. Voir Milik, Revue biblique, juillet 1952, p. 412 sv. 

2. Certains d’entre eux nous étaient déjà connus : livre des Jubilés, livre d'Hénoch. 
Testament de Lévi. 


3. Le plus important semble une paraphrase de la Genèse dont nous avons déjà parlé. 


4. Elle est connue par un manuserit pratiquement complet trouvé dans la grotte 1 et 
par 9 manuscrits fragmentaires de la grotte 4. 
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titre de « Manuel de Discipline » !. Elle nous renseigne sur les 
rites de rénovation de l'Alliance qui étaient en usage dans la 


» 


Communauté. Elle oppose « les deux esprits »?, lesprit de 
fidélité et l'esprit de perversion, par lesquels peuvent se laisser 
conduire les hommes et qui les mènent sur deux voies oppo- 
sées *, Suivent le règlement et le code pénal de la commu- 
nauté, des développements sur son calendrier. Elle s’achève 
enfin sur une confession de l’auteur et un hymne magnifique 
qui chante la gloire de Yahvé f. 


La « Règle de la Guerre ». Cet ouvrage décrit la guerre d’ex- 
termination d’une durée symbolique de quarante ans qui se 
livrera entre les « fils de lumière » et les « fils des ténèbres ». 
guerre qui s’achèvera par le complet triomphe des fils de lu- 
mière. Cette composition, dont bien des images sont inspirées 


1. Nous vous en avons déjà donné quelques extraits dans nos Cahiers Bibliques « Evan- 
gile » : cf. Cahier, n° 12 « l'Eglise naît », p. 60-62. 


2. D'après le Manuel de Discipline, la distinction des hommes, selon l’esprit qui les 
conduit et la voie dans laquelle ils marchent, semble indiquer que la doctrine de Qumrän 
était entachée d’un sens, on dirait aujourd'hui « janséniste ». de la prédestination. Le sort 
de chacun étant irrémédiablement fixé par Yahvé, d’autres expressions semblent cepen- 
dant mieux sauvegarder le rôle de la liberté dans les destinées de chacun. On peut lire 
dans la Règle de la communauté : 

« Jusqu’alors (jusqu'au jour du jugement définitif et de l’effusion de l’ Esprit). les esprits 
de vérité et d’iniquité se disputeront le cœur des hommes. Ceux-ci marcheront dins la sagesse 
ou dans la folie. Suivant que l’homme aura reçu en héritage la vérité et La justice, il haïra l'in:- 
quité : mais, s’il hérite une place dans le parti d’iniquité, il deviendra impie et il haïra la 
vérité. Lui (Dieu) connaît le mérite de leurs œuvres pour toute la durée (.… ?) et il a donné 
(les esprits) en héritage aux fils de l'homme pour la connaissance du bien (et du mal... fixant 
ainsi. ) Le destin de tous Les vivants selon l'esprit qui est en eux, (jusqu'au moment de la Visite. » 
( Règle de La Communauté 3, 23 b-26). Vous noterez combien ce passage contient de difficultés. 
Les mots entre parenthèses sont des restitutions probables. 


3. Le Père Audet s’est particulièrement attaché à relever certaines aflhinités, reconnues 
aujourd'hui comme indéniables, entre la littérature spirituelle des moines de Qumrän et 
un écrit adopté par le christianisme primitif comme le petit Manuel des « Deux voies ». 
qui se retrouve sous des formes différentes dans la Didaché ou Instructions des Apôtres. 
et dans l'instruction finale de lEpitre de Barnabé, et un écrit chrétien un peu plus tardif 
comme le Pasteur d'Hermas. Voir Revue Biblique, ? avril 1952, p. 219 sv et 1°7 janvier 1953. 
p. 41 ss. Le Père Audet met actuellement la dernière main à la publication d’un ouvrage 
sur ce sujet. 

Souvent dans l'Evangile, nous trouvons opposés l'Esprit Saint, l'Esprit du Christ, et les 
esprits impurs. Le thème des deux routes, la route étroite et la route large, se retrouve 
également dans l'Evangile : Mat. 7, 13-14: 10, 5... : Act. 2, 28...: 9, 2..,: 16, 17 : 19, 9: 
22, 4 : 24, 14 : ef. Rom. 3, 16-17 : I Cor. 4-17. 

4. Dans le rouleau trouvé dans la grotte 1 se trouve, à la suite de la « Règle de la Commu- 
nauté », deux annexes : « Règle pour toute la Congrégation d'Israël à la fin des jours ». La 


seconde annexe se présente à la manière d’un rituel et comporte des bénédictions pour le- 
différents membres de la Communauté : ses membres laïes, son grand prêtre et son chef. 
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des apocalypses bibliques. n'est pas sans analogie avec notre 
Apocalypse chrétienne 


Des Hymnes d'Action de Grâces ? (hôdayôt en hébreu). Ces 
hymnes, commencent souvent par la formule « Je te rends grace. 
Seigneur ». ils semblent avoir pour auteur, au moins en partie, 
le fondateur de la Communauté. le « Docteur de Justice », dont 
nous aurons bientôt à parler. Ils représentent un sommet de 
la littérature juive. 

Le « Document de Damas ». En 1896, dans le dépôt d'une syna- 
sogue caraîte ? du Caire. on trouva un document qui fut publié en 
1910. sa nature demeura mystérieuse jusqu'aux découvertes de 
Qumrän. Plusieurs grottes contiennent des copies fragmentaires 
de ce document qui présente de grandes analogies avec la Règle de 
la Communauté. L'ouvrage complet, telqu'ilnous est connu désor- 
mais grâce aux deux manuscrits du Caire et aux fragments de 
Qumrän. comprenait deux parties. La première chante le plan de 
salut que Dieu poursuit au cours de histoire, La seconde révèle 
en détail la vie des membres de la Communauté désignée sous le 
nom de « membres de la Nouvelle Alliance dans les camps de 


Damascène ». 


La Communauté de Qumrän 
d'après ces documents 


Voici ce que ces divers documents nous apprennent sur les 
mœurs et les pensées de ces Juifs qui se séparent du monde, 
poussés par leur zèle pour PAlliance et la Loi. 

Les Qumräniens sent une communauté d'hommes décidés 
à « chercher Dieu ». à « pratiquer ce qui est bon et juste à ses 
veux, conformément à ce qu'it a prescrit par Moïse et par tous les 
prophètes ». (Règle de la Communauté 1. 1-3.) 


1. Dans l'Apocalypse selon saint Jean. comme dans la Régle de la guerre. le chiffre 7 
tient une grande importance, 1lest question de 7 javelots, 7 lignes de cavaliers, 7 prêtres. 
7 lévites, 7 cornes : il est question aussi de sonnerie de trompettes. de clameurs de guerre : 
on entend retentir des eris de victoire, Les anges et les saints. notamment Mikaël. soutiennent 
les fils de lumière dans leur combat finalement victorieux. 

2. L'ovr les Cantiques de louanges qui nous ont été livrés par les trouvailles de Qumrän., 
Bardke : « Considérations sur les Cantiques de Qumrän ». Voir Revue 
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Ces « volontaires de la Vérité » 


apportent avec eux tout leur savoir, toutes leurs facultés et tous leurs biens 
dans La communauté de Dieu. 


Règle de la Com. 1, 11-12. 


Leur vie sera réglée de façon stricte par ce que nous appel- 
lerions aujourd’hui un horaire et un calendrier liturgique ; ce 
calendrier était sans doute différent de celui qui était utilisé 
dans le Judaïsme officiel (Règle de la Communauté, 10 ; Docu- 
ment de Damas, 12, 21-22, 16, 3-4) ; ils doivent l’observer, sans 
qu'ils « soient en avance sur leur temps ni ne retardent leurs 
fêtes ». (Règle de la Communauté 1, 15). 


Leur entrée dans la Communauté sera marquée par un 
renouvellement solennel de l'Alliance. Leur aggrégation ne se 
fait d’ailleurs que progressivement après un postulat et deux 
années de noviciat successives (Règle de la Com. 6, 13-23). 
Entre eux, règne un ordre strictement établi de préséances. A 
la tête de la communauté se trouve un intendant ! qui ne doit 
pas rester en fonction au-delà de soixante ans et qui est assisté 
d’un conseil composé de « 12 hommes et 3 prêtres parfaitement 
versés en tout ce qui est révélé de toute la Loi », et d’une conduite 
particulièrement exemplaire (Règle de la Com. 8, 1-4). 


Le Conseil est, pour la Communauté considérée comme un 
édifice : 


le mur éprouvé, la pierre d'angle précieuse ?. Ses fondations ne tremble- 
ront pas, ni ne bougeront de leur place. 


Règle de la Com. 8, 7-8. 


Le but majeur que se propose la Communauté est de « pré- 
parer la route du Seigneur », de hâter la venue de l’âge messia- 


1. Voir Document de Damas 11 et 13. 


2. Cette expression rappelle celle utilisée par Notre Seigneur parlant de son Eglise (voir 
Mat. 7, 24 : 16, 18 ; 21, 42 : cf. Rom. 9, 33 : I Cor. 3,9 ; 10, 4 : Eph. 2, 20 : I P. 2, 5-8). mais 
nous sommes là en stricte dépendance des descriptions relatives à la « Jérusalem nouvelle » 
dans la Sainte Ecriture (:f. Isaïe 28.16; 61,3: Ps. 118, 32-33). La Communauté est 
désignée comme une « plantaiion » de Dieu. (Règle de la Com. 8,5; Doc. de Damas 1,7 
cf. Mat. 15, 13 : I Cor. 3, 5-10). Les Prophètes considèrent Israël comme la vigne « plantée » 
par Yahvé : Is. 5, 1-3: Jér. 2, 21 : Ez. 15, 1-8 etc... et ils annoncent que la communauté 
des temps messianiques sera une « plantation » de Dieu : cf. Isaïe 60, 21 : 61, 3... 
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nique spécialement en étudiant la Loi !. Tout petit groupe de 
dix hommes doit done comporter : 


un homme qui scrute la Loi nuit et jour. continuellement, en vue du 
commun perfectionnement. 


Règle de la Com. 6, 3-7. 


et les membres de la Communauté ? doivent : 


veiller en commun durant un tiers de chaque nuit pendant (toute) l’année 
pour lire le Livre. étudier Le droit et réciter des bénédictions en commun. 


Règle de la Com. 6, 7. 


Ce thème du retour scrupuleux à la Loi de Moïse tient une 
place fort importante, et dans la Règle de la Communauté et 
dans le Document de Damas (Doc. de Damas 19 et 20). 


Les vertus qui sont particulièrement recommandées aux 
Qumrâniens et qui forment comme la plus belle part de leurs 
biens communs sont 


la vérité, l’humble bonté, la charité Lienveillante. l'intention juste de l’un 
à l’égard de l’autre. 


Règle de la Com. 2, 24. 


La récompense qu'ils peuvent attendre de leur conduite est 


guérison, bonheur immense pour de longs jours, fécondité avec toutes Les 
bénédictions perpétuelles, joie sans fin dans la vie éternelle, couronne 
de gloire et vêtements de majesté dans la lumière éternelle. 


Règle de la Com. 4, 6-8. 


1. Ils entendent l'expression d’Isaïe « préparez la voie du Seigneur » ({saïe 40, 3) de 
« l'étude de la Loi qu’il a présenté par Moïse pour qu’on agisse selon tout ce qui est révélé en 
chaque temps et selon ce que les prophètes ont révélé par son esprit saint ». Règle de la Com. 
8, 14-15. 

Le Document de Damas, lui, emploie une autre comparaison. Tandis que la Règle de la 
communauté compare l’étude de la loi à la préparation du chemin de Dieu, dont il est 
parlé dans le livre d’Isaïe, le Document de Damas compare l’étude de la Loi au creusement 
d’un puits, selon une exégèse symbolique de Nombres 21, 18. (Document de Damas 6, 1-11). 


2. A moins qu'il ne s'agisse de ses « rabbis ». Deux opinions sont en présence. Il est sou- 
vent question dans les écrits Qumrâäniens des « rabbim ». Ce mot hébreu est susceptible de 
deux traductions différentes : « Les grands » et « les nombreux ». Si l’on adopte la première 
traduction, il s’agit alors de membres particulièrement influents de la communauté, de ses 
Rabbins. Notre Seigneur, dans l'Evangile, sera appelé « Rabbi » à plusieurs reprises 
(Matt. 23. 7-8 : 26, 25 : 26, 49 : Mare 9, 5: 10, 51: 11. 21: 14, 45: Jean 1, 38: 1. 49: 
3, 2: 3, 26: 4, 31: 6. 21 ;: 9, 2: 11, 8 : 20, 16). Si l’on adopte la deuxième traduction, il 
s’agit de tous les membres de la Communauté au sens où nous entendons parler de la 
« multitude des croyants » dans les Actes des Apôtres et dans d’autres écrits du Nouveau 
Testament (Act. 4, 32 : 15, 30 ; II Cor. 2, 6 ; Mat. 26, 28 : Me. 14, 24). 


tandis que les impies, de leur vivant même, auront pour part : 


plainte triste et maux amers. en une existence de ténèbres. jusqu'à leur 
destruction. sans qu'il v ait pour eux un reste ou un rescapé ! 
k P 


Règle de la Com. 4, 13-14. 
et finalement : 


damnation éternelle dans la colère ardente du Dieu des vengeances, tour- 
ments perpétuels et honte sans fin. avec l’ignominie de la destruction 
dans le feu des ténèbres. 

Règle de la Com. 4, 12-13 !. 


Rien dans la Règle de la Communauté ne nous parle de dis- 
cipline de chasteté. Le Document de Damas, lui, prévoit même 
la possibilité d’un mariage, mais en spécifiant que les gens mariés 
doivent se conduire « selon la règle de la Loi » (Document de 
Damas, 7, 6-8). Sans doute les habitants de Qumrân avaient-ils 
adopté, durant au moins certaines phases de la vie de la Com- 
munauté, une discipline plus stricte de chasteté. Dans le cime- 
tière qui entoure le Khirbet, les squelettes féminins sont l’ex- 
ception. 


Les rites principaux auxquels ils se livrent sont des bains 
rituels et des repas communautaires dont nous aurons à parler 
par la suite. 


Durant leurs séjours au désert, les membres de la Commu- 
nauté entendent « expier en faveur de la terre » ? en attendant 
la définitive intervention de Dieu, sa « visite » * et l’arrivée des 
« Messies d’ Aaron et d'Israël », accompagnés, selon la « Règle 
de la Communauté », d’un prophète (Règle de la Com. 9, 11). 


Les Qumrâniens ne semblent pas envisager d’autres possi- 
bilités de salut que par l'adoption de leur genre de vie. Ils 
voient le monde livré à une lutte sans merci entre le parti du 
bien et le parti du mal, entre lumières et ténèbres : ils sont le 
parti de l’Alliance de Dieu opposé au parti de Bélial #. La vic- 
toire leur est promise et n'est promise qu’à eux seuls. 


!. Cf. Jude 6-8. 
2. Règle de la Communauté 8, 10 et 9, #. 


3. Cf. Règle de la Communauté 3, 18. Cette expression est empruntée aux livres saints. 
Elle se retrouve dans le Bénédictus. Le 1,68 : cf. 19, 44 -- dans VAT, cf. Ex. 3. 16, 
Sagesse 3, 7. 


4. Cf. Règle de la Guerre 1.1... 
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Le « couvent » du Khirbet Qumrâän 


Examinons maintenant ce que nous ont appris les fouilles 
du Khirbet Qumrân, c’est-à-dire de la ruine importante qui 
avoisine un grand nombre des grottes à documents. 


Le résultats de ces cinq campagnes de fouilles complète les 
données fournies par ceux des manuscrits qui nous introduisent 
dans l'intimité de la Communauté de Qumrân et nous permet 
de chercher à en reconstituer l’histoire de manière plus précise. 


Le monastère comportait deux parties : un bâtiment princi- 
pal et des annexes comprenant les quartiers industriels. Les 
membres de la Communauté avaient là leurs magasins, des 
ateliers, une salle de réunion entourée de banquettes, une salle 
de 20 mètres de long qui servait pour les assemblées et les 
repas en commun, des fours à pain et des moulins, un atelier 
de potier, un scriptorium où furent sans doute copiés certains 
des manuscrits découverts, un système d’adduction d’eau avec 
une douzaine de réserves dont certaines servaient à des bains 
rituels. 


Les bâtiments à usage d'habitation sont peu développés. 
Les membres de la Communauté devaient vivre pour la plupart 
dans des grottes voisines, dans des huttes ou sous la tente. Les 
bâtiments leur permettaient de se retrouver pour la prière, les 
ablutions rituelles et les repas communautaires. 


Les conclusions archéologiques soulignent la coïncidence 
entre les dates de rédaction des manuscrits et les phases d’occu- 
pation des bâtiments. On a retrouvé, dans les différentes par- 
ties de la ruine, de nombreuses monnaies, précieuses pour éta- 
blir en union avec d’autres indices, les périodes d'occupation 
du bâtiment, et donc. l’histoire de la communauté. En tout. 
environ un millier de monnaies différentes, dont un bon nombre 
sont encore déchiffrables, plus un trésor de 550 pièces d’argent 
dont les plus récentes sont de l’an 9 avant Jésus-Christ, ont été 
retrouvées. 


En ce qui concerne les pièces dispersées, les plus anciennes 
ont été frappées par Jean Hyrcan, un Asmonéen, c'est-à-dire 
un descendant des Maccabées, qui règna sur la Palestine de 
134 à 104 avant notre ère. D’autres ont été frappées sous 
Alexandre Jannée (103-76 avant Jésus-Christ) et ses succes- 
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seurs. Peu de pièces hérodiennes (37 à 4 avant Jésus-Christ). 
Les pièces de monnaie redeviennent abondantes au temps 
d’Archélaus (4 avant à 6 après Jésus-Christ). 

Vous aurez remarqué cette absence de pièces hérodiennes : 
on sait qu'il y eut un tremblement de terre important en Pales- 
tine vers 31 avant Jésus-Christ. Certains bâtiments de Qumran. 
spécialement l'escalier d’une piscine, en portent les traces. 
Ceux-ci semblent avoir été détruits de facon définitive, à une 
date plus tardive, par un incendie ; aux traces de cendres qui 
sont manifestes, sont méêlées des pointes de flèches romaines, 
aux trois ailettes caractéristiques. 


Le Père de Vaux, s'appuyant sur ces diverses données, ré- 
sume ainsi l’histoire du monastère : 

La Communauté s’est installée à Khirbet Qumrâän à iafin 
du règne de Jean Hvyrcan, ou sous Alexandre Jannée. Les bâti- 
ments ont été fort endommagés en 31 avant Jésus-Christ par 
un tremblement de terre qui, d’après l'historien Josèphe, a 
spécialement atteint la région de Jéricho. A la suite de cette 
catastrophe, le site est resté abandonné jusqu'à la fin du règne 
d'Hérode le Grand. Sous son successeur Archélaus., il a été 
réoccupé par la communauté. Dans les bâtiments réparés et 
un peu modifiés, la même vie a repris et a continué jusqu’à la 
première révolte juive, exactement jusqu’en 68 de notre ère. 


Devant les forces de la dixième légion de Vespasien, la Commu- 
nauté s'enfuit, abandonnant ses biens, laissant ou cachant ses 
manuscrits dans les grottes. Un groupe de résistants, peut-être 
étrangers à la Communauté, se barricade dans le Khirbet 
Qumrän qui fut pris d'assaut et détruit par les Romains. Ceux-ci 
établirent dans les bâtiments dévastés un poste de police qui 
fut maintenu jusque vers la fin du 1° siècle !, 


S'inspirant des travaux de M. Milik, on pourrait peut-être 
apporter les précisions suivantes : sur la fin de la période mac- 
chabéenne, lorsque leurs descendants asmonéens ne montrent 
plus la ferveur religieuse de leurs ancêtres, un petit groupe de 
juifs fidèles s'établit auprès des ruines de l’époque royale. Ils 
réutilisent une ancienne citerne ronde, y adjoignent deux 
citernes rectangulaires et construisent près de ce point d’eau 
de modestes habitations. 


1. Cf. Revue La Table Ronde, novembre 1956, n° 107, p. 76-77. 


Quelques années plus tard, sous l'influence peut-être des 
persécutions religieuses, déclanchées surtout contre les Phari- 
siens par Jean Hvrean sur la fin de sa vie, le nombre des recrues 
s'accroît considérablement. La discipline religieuse semble 
s’amoindrir quelque peu. Alors que dans les parties les plus 
anciennes, on n'a trouvé aucune pièce de monnaie, dans les 
ruines des bâtiments nouveaux, on rencontre un certain nombre 
de pièces de bronze. 


À la suite du tremblement de terre survenu sous le règne 
d'Hérode et d’un incendie violent qui ravage les bâtiments vers 
31, la Communauté semble s'être dispersée. 


Sous le règne d’Archélaus, une nouvelle Communauté se 
forme et les habitants de Qumrâän semblent se mêler davan- 
tage aux luttes contre les Romains. L'influence zélote ! se fit 
peut-être sentir alors. A [a résistance spirituelle se joignent les 
perspectives de résistance à main armée. 


Cette période débute en même temps que la vie cachée de 
Jésus et elle se poursuivra jusqu’à la destruction de la commu- 
nauté par la puissance romaine. Dès lors, et sans doute jusqu’à 
la deuxième révolte juive, après 68, l’ancien couvent deviendra 
un repaire de maquisards. 


Tout ceci comporte d’ailleurs une large part d’hypothèses. 


Les moines de Qumrân : des Esséniens ? 


Aux renseignements qui nous sont fournis par les fouilles 
du Khirbet Qumrân, et par les ouvrages ou fragments d’ou- 
vrages qui faisaient partie de la bibliothèque de la Commu- 
nauté, on peut joindre peut-être ceux qui nous sont fournis par 
Pline l'Ancien et lhistorien juif Flavius Josèphe, relativement 
aux Esséniens. 


Sans doute, un certain nombre de savants se refusent encore 
à identifier la Communauté de Qumrân, ou Communauté de la 


1. Les Zélotes représentaient en Palestine l’extréme droite nationaliste, ils versaient 
volontiers dans l'anarchie et le terrorisme. Il est question explicitement d'un Zélote, Simon, 
dans le groupe des 12 (Luc 6, 15 : Act. 1, 13). Bien des indices semblent indiquer que le 
courant zélote avait fortement influencé le milieu contemporain de Jésus et spécialement 
le groupe auquel appartenaient les Douze. Cf. O. Culmann : « Dieu et César » (Delachaux. 
Genève). 
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Nouvelle Alliance, avec ces Esséniens, mais la plupart d’entre 


eux se sont ralliés à cette hypothèse qui possède des appuis 
solides. 


Le témoignage de Pline l'Ancien 


Les indications géographiques données par Pline l'Ancien ! 
dans son Histoire Naturelle correspondent bien au site de 
Qumrän. Le Khirbet se trouve bien « à l'occident de la Mer 
Morte, à une certaine distance du rivage, au nord du site de la ville 


d’Engaddi ». 


Les mœurs qu'il prête aux membres de la Communauté essé- 
nienne, « nation solitaire, singulière par-dessus toutes les autres. 
sans femme, sans amour, sans argent, … qui se reproduit de jour 
en jour, grâce à l’affluence de ses nouveaux hôtes. tant est fécond 
pour elle le repentir qu'ont les autres de leur vie passée. », 
correspondent aussi, avec quelques simplifications, à ce que 
nous apprennent les manuscrits qumräniens. 


Flavius Josèphe 


A ces Esséniens, Flavius Josèphe ? consacre de longues 
notices dans son ouvrage sur la « Guerre des Juifs », et sur les 
« Antiquités juives ». 


Néanmoins, tandis que l'horizon de Pline se restreint à un 
groupe essénien vivant en communauté dans le désert de Juda, 
à l’occident de la Mer Morte, Josèphe nous fait connaître une 
communauté beaucoup plus étendue et possédant des membres 
dans presque toutes les cités de Palestine. 


Il les présente comme une élite fervente et pauvre, qui a Île 
souci de mettre tout en commun, qui a l'habitude de prati- 
quer des ablutions rituelles, de faire des repas sacrés, de vivre 
souvent dans le silence, de méditer sur les écrits des anciens. 
Les novices ou les aspirants doivent observer un temps de pro- 
bation avant de participer à tous les rites du groupement *. En 
principe, tous sont célibataires : pourtant certains admettent 


. Cet écrivain latin mourut en 79 après Jésus-Christ. 


. Celui-ci composa ses œuvres sur la fin du premier siècle de notre ère, 


. Cf. Guerre des Juifs, I, VII, 2-13. 
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un mariage, d’ailleurs soumis à une discipline de conduite !. Ce 
dernier trait convient assez bien à la secte de Qumrân, où, sem- 
ble-t-il, certains se mariaient (Annexe à la Règle de la Commu- 
nauté 1, 10); on a trouvé d’ailleurs quelques tombes de femmes. 
Peu à peu cependant, a dû se répandre une habitude de conti- 
nence absolue, d’où l’émerveillement de ces anciens écrivains. 


Le Juif alexandrin Philon ? nous parle, lui, non pas d’Essé- 
niens, mais d’Esséens. La description qu'il donne de ces Juifs 
pieux possède également des analogies fort importantes et avec 
les Esséniens de Josèphe et avec les membres de la Commu- 
nauté dont les mœurs nous sont décrites dans les livres de 
Qumrân. 


Ces « Esséens » aiment vivre loin des villes, se livrent au 
travail manuel, étudient la Loi de Dieu. « Personne n’a sa mai- 
son à soi qui ne puisse devenir commune à tous. Ils mettent leur 
salaire en commun » ?. Ils auraient été fort nombreux : Philon 


cite le chiffre global de 4.000. 


Tous ces traits ne s’opposent aucunement à une identifica- 
tion de la Communauté de Qumrân avec un groupe Essénien. 


Nous pouvons donc rassembler tous les renseignements qui 
nous sont fournis par ces différentes sources et entreprendre 
sur ces bases un examen comparatif de Qumräân et de la Com- 
munauté Evangélique, une étude des rapports qui ont peut- 
être existé entre le mouvement essénien et l'Eglise naissante. 


L'Histoire des Esséniens 


Auparavant, rassemblons tout ce que nous savons sur l’his- 
toire de la Secte. 


D’après Flavius Josèphe, les Esséniens auraient déjà existé 
sous le pontificat du grand prêtre Jonathan, vers 150-145. 
C’est sans doute dans leur sein qu’apparut le « Docteur de Jus- 
tice » dont parle le Document de Damas. Celui-ci eut à subir 
l'opposition du « prêtre impie » 4. Sous sa conduite aurait eu 


1. Cf. Antiquités Judaïques, IT, VIII, 7 (160). 

2. Philon fut à peu près contemporain de Jésus. 

3. Voir Lagrange : « Le Judaïsme avant Jésus-Christ », p. 308-311. 

4. Qu'il faut peut-être identifier précisément avec le grand prêtre Jonathan. 
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lieu un « exil vers Damas », qu'il faut peut-être entendre de 
façon symbolique. C’est vers le désert de Damas que s'était 


“ 


mis en route Elie persécuté à cause de son zèle pour Yahvé.! 


C’est sans doute dans une vieillesse avancée que le Maître de 
Justice, fut selon l'expression biblique, « réuni » à ses pères. 


Le groupement essénien de Qumrän fut définitivement 
détruit par les armées romaines vers 68. Flavius Josèphe nous 
apprend aussi bien que les Romains cherchaiïent à exterminer 
les Esséniens en 66-70. Un membre de la Secte ne commandait-il 


pas l’une des armées rebelles lors de la première révolte juive ? 


La seconde période d'occupation de Qumrän coïncide comme 
on le voit, avec la période durant laquelle naquit l'Eglise. Ne 
nous étonnons donc point si plusieurs rapprochements peuvent 
être faits et s'imposent même, entre Essénisme qumrânien et 
Evangile. 


JE LA conduirai au désert 


Et là, parlerai à son cœur. 


1. Nous trouverions là une transposition à propos de la Communauté, de ce qui nous est 
raconté d’Elie fuyant. poussé par son zèle pour le Dieu des Armées, jusque dans la région 
damascène ; « J'ai été plein de zèle pour Yahvé, le Dieu des Armées, car les enfants d'Israël 
ont abandonné ton Alliance. renversé tes autels et tué par l'épée tes prophètes. Je suis resté, 
moi seul et ils cherchent à m'ôter La vie. » Yahvé lui dit : « Reprends ton chemin et va au désert 
de Damas. » (1. R 19, 14-15). Remarquons toutefois qu'Elie reçoit là une nouvelle mission 
« Tu iras oindre Hazaël comme roi d’ Aram ( — Syrie) ete... » (ER. 19,15). Voir aussi Amos 
5, 27, mais le texte de ce prophète vise au sens littéral, la déportation prochaine d’un cer- 
tain nombre d’Israélites dans la région damascène. 

D’autres auteurs tiennent pour un véritable exode des Qumrâäniens vers la région de 
Damas, peut-être le Hauran. 
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Qumrân et les débuts 
du christianisme 


1 vous parcourez telle ou telle édition, — toutes encore 
incomplètes -— des œuvres de Qumrän, en vous attachant 


surtout à celles qui nous décrivent les mœurs de la com- 
munauté, qui nous font connaître le « Docteur de Justice » et 
les pensées des siens, vous remarquerez bien vite qu’un certain 
nombre de rapprochements et de comparaisons s'imposent avec 
les coutumes en usage dans l'Eglise primitive, avec lhistoire 
de la Rédemption chrétienne et les premiers écrits chrétiens : 
non seulement les livres du Nouveau Testament !, mais encore 
les premiers écrits des Pères que nous a conservés la Tradition. 
Déjà les quelques extraits que nous avons cités vous auront 
permis d’apercevoir quelques points de contacts. 

Nous devons nous borner à guider votre étude en envisageant 
seulement quelques points. 

Nous examinerons d’abord les rapports possibles entre les 
Esséniens de Qumrän et Jean Baptiste et envisagerons à ce 
propos la question des baptêmes : essériens, de Jean Baptiste 
et chrétien. 


1. Un grand nombre de parallèles qu'il est possible d'établir entre les écrits de Qumrän 
et les écrits du Nouveau Testament ont été notés par le Père Braun dans un article : 
« L’arrière fond judaïque du 4° évangile et de La communauté de l Alliance », publié dans la 
Revue Biblique, tome 62, janvier 1955, p. 5-44 et par J. Schmitt : « Les écrits du Nouveau 
Testament et Les textes de Qumrän », Revue des Sciences religieuses (Strasbourg) 1955, 
p. 381-401 : 1956, p. 55-74 et 261-2672. 
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Nous comparerons ensuite les personnalités et les destins du 
« Docteur de Justice » et du Christ. À cette occasion, nous 
envisagerons quelques-uns des rapprochements que lon peut 
établir entre les repas religieux des Esséniens et la Cène chré- 
tienne. 

Nous signalerons enfin quelques points de contact entre la 
Communauté essénienne et l’Eglise naissante, entre les écrits 
qumrâniens et ceux du Nouveau Testament. 

Vous allez constater que quelques-uns de ces rapprochements 
peuvent faire penser à un héritage essénien reçu par la com- 
munauté chrétienne primitive ; le plus souvent cependant, il 
est difficile de se prononcer, et il est plus sage de songer à une 
dépendance commune vis-à-vis du Judaïsme et de la tradition 
religieuse d’Israël. De toutes manières, cette comparaison 
nous permettra de mieux saisir le contenu le plus profond et 
les richesses de la Révélation chrétienne et le milieu au sein 
duquel elle à pris naissance. 


Saint Jean baptiste 
et Les hommes du désert 


Des rapprochements s'imposent d'eux-mêmes entre les textes 
du Qumrän et ce que les Evangiles nous apprennent de Jean 
| en) 
Baptiste !. 


« Préparez Le chemin du Seigneur... » 


La Règle de la Communauté prescrit à ceux qui veulent en 
faire partie : 
… qu'ils s’éloignent de la cité des hommes d'iniquité pour aller dans 


le désert afin fraver La voie de LUI, comme est écrit : Dans le désert 


1. On pourrait ajouter : et l'historien juif Flavius Josèphe. Celui-ci nous parle en eflet 
du ministère du Baptiste et de sa mort. Voir Antiquités Judaiques. XVWIE, 116-119. 
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frayez la voie de ..…. ? (Yahvé), aplanissez dans la steppe un sentier à 
notre Dieu ! 


Règle de la Com. 8, 13-16. 


… C’est le temps de fraver La voie du désert ? ;: qu'il (V’instructeur des 
novices) les instruise en tout ce qui est à faire en ce temps-là : se séparer 
de quiconque n’a pas détourné sa conduite de toute iniquité. 


Règle de la Com. 9, 19-21. 


Or nous lisons dans les Evangiles que Jean : 


… grandissait ; son esprit se développait et il demeura dans le désert 
jusqu’au jour de sa manifestation devant Israël *. 


Luc 1, 80. 


Nous lisons aussi : 


En ces jours-là, paraît Jean le Baptiste qui prêche dans le désert de 
Judée en disant : « Repentez-vous car le Royaume des Cieux est tout 
proche. » C’est bien lui qu’a désigné cet oracle du prophète Isaïe : « Une 
voix crie dans le désert : Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez 
ses sentiers. » 


Mat. 3. 1-3 5. 


Vous noterez dans ces textes qumrâniens et évangéliques le 
thème du désert et de la voie à préparer au Seigneur qui vient. 
avec une référence commune à Isaïe 40, 3. Comme les « moines » 
de Qumrân, Jean va au désert préparer la venue de Dieu annon- 
cée en Isaïe. Et il prêche dans la région du Jourdain, à quelques 
kilomètres du « monastère » de Qumran. 


1. Ici, le texte porte quelques points à la place du nom de Yahvé : il n’était pas permis 
de prononcer son Nom et on hésitait même à l'écrire. 


2. Le désert (cf. Cahier; Bibliques Evangile, n° 20 « Avant le Nouvel Exode », p. 55 et sv) 
est par excellence le lieu de contact avec Dieu et de la lutte contre l’esprit du mal. C’est 
aussi dans le désert que Notre Seigneur se préparera à sa vie publique. Le lieu traditionnel 
du séjour de Jésus dans le désert : au nord de la route qui va de Jéricho à Jérusalem, n’est 
pas tellement éloigné du lieu d’habitat des Qumrâniens. 


3. Ce texte de saint Luc s'applique déjà au Baptiste enfant. Il est remarquable que 
d’après Josèphe, les Esséniens « dédaignent le mariage pour eux-mêmes, mais adoptent les 
enfants des autres à un âge assez tendre pour recevoir l'instruction, les dresser comme s'ils 
étaient à eux et Les former à leurs mœurs » (cf. : dans la « Guerre juive », II, VITE, 2, 120-121). 
Jean Baptiste fut-il pensionnaire des Qumrâniens ? Passa-t-1l son enfance auprès d'eux, 
comme Samuel auprès du prêtre Héli dans le sanctuaire de Silo (cf. I Sam. 1, 21 sv.). Une 
indication du livre de Samuel fait de ce prophète un Nazir (I Sam. 1, 11). Les Evangiles 
aiment comparer à demi-mot Jean Baptiste, qui présida à l’onction messianique de Jésus, 
à TT qui procéda à l’onction messianique de David (cf. par ex., 1 Sam. 1,11 et Luc 
1, 151 


4. Cf. Me 1, 1-6 ; Luc 3, 2-5 ; Jn 1.6: 1, 23. 
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Certains ont voulu tout aussitôt faire de Jean Baptiste un 
Essénien. 


Sa nourriture ne ressemble-t-elle pas à celle qui est permise 
aux Esséniens ? des sauterelles, dont le Document de Damas 
précise qu’elles doivent être rôties ou cuites à l’eau ! « Il ne 
boira nt vin, ni liqueur fermentée » (Luc 1,15): certains Essé- 
niens s’abstiennent aussi de vin et ne boivent que du moût ?. 


En réalité, les sauterelles sont une nourriture assez commune, 
qui est parfois savoureuse, et l’abstention de boissons fermentées 
était une coutume surérogatoire que s’imposaient en JIsraël 
tous ceux qui avaient fait le vœu de naziréat ?. 


Passons à des rapprochements plus suggestifs. 


« Un baptême de conversion » 


Beaucoup plus importante est la place que les purifications, 
les baptêmes, tiennent dans la vie des « moines » de Qumrâän 
et dans le ministère du Baptiste. Les fouilles du monastère 
ont permis de dégager plusieurs piscines. Chaque jour les 
membres de la Communauté, revêtus d’un pagne de lin, doi- 
vent s’y plonger. Ce rite est une des marques de l’Alliance toute 
spéciale qu'ils ont conclue avec Yahvé. On lit dans la Règle de 
la Communauté : 


Celui qui refuse d'entrer dans l'Alliance ne sera pas purifié par les 
eaux lustrales ou sanctifié par les étangs et les fleuves, ni purifié par 
aucune eau qui lave. (tandis que les fidèles de l'Alliance) seront 
aspergés par l’eau lustrale et sanctifiés par les eaux purifiantes. 


Règle de la Com. 34... 9. 


Les « moines » de Qumrân avaient peut-être tenu à rituali- 
ser les textes prophétiques qui appelaient les hommes à se 
purifier dans une eau pure ©. Chaque jour, ils renouvelaient ce 


1. Cf. Document de Damas, XIV, 14-15. 

2, Annexe à la Règle IT, 17. 

3. Cf. Luc 1, 15 ; Nb. 6, 3 ; Juges 13. 4 sv. 

4, Voir aussi Josèphe, Guerre IT, VIII, 7 (138). 
5. Cf. Isaïe 1, 15-18 ; Ez. 36, 25 ; Ps, 51, 4. 
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bain rituel ! dans l'attente d’une purification parfaite et défi- 
nitive par l'esprit de sainteté, lors du jugement dernier : 


.… Au moment du Jugement décidé. Dieu éprourera dans sa vérité 
toutes les actions de l’homme et il affinera au creuset quiconque est à lui 
parmu les fils des hommes afin d’anéantir tout esprit mauvais du milieu 
de sa chair (de l’homme) et afin de Le purifier par l'Esprit Saint de toute 
œuvre impie. Îl répandra sur lui un « esprit de vérité » comme des eaux 
purifiant de toutes les abominations mensongères, et il descendra en 
Esprit purificateur pour apprendre aux justes la science du Très Haut 
et pour enseigner la sagesse des fils des Cieux à ceux qui ont une conduite 


parfaite. 
Règle de la Com. 4, 19-22. 


Bain dans l’eau courante, en signe de conversion et d’enga- 
gement à une vie nouvelle, et pour se préparer à une sorte de 
baptême spirituel lors de la venue du Messie : ce sont bien des 
traits du baptême conféré par Jean : 


Pour moi, je vous baptise dans l’eau en vue du repentir ; mais celui 
qui vient derrière mot est plus puissant que moi... 
Mat. 3. 11. 


Nous tenons là le trait de parenté le plus net peut-être entre 
Jean et les Qumräniens. Encore faut-il noter de grandes diffé- 
rences. Cette coutume des bains rituels était en usage en des 
groupes juifs plus étendus que celui des seules communautés 
esséniennes. Et, tandis que dans ces groupes, l’homme se plonge 
lui-même dans l’eau purificatrice, Jean « le Baptiste » joue un 
rôie actif dans le baptême qu’il administre. II a conscience que 
par son ministère, Dieu intervient pour commencer ses grâces 
en faveur de son peuple repentant, selon la prophétie d’'Ezéchiel : 


Je répandrai sur vous une eau pure et vous serez purifiés. 


Ez. 36, 25 [ cf. Is. 4, 4. 


Voilà pourquoi le baptême de Jean est unique et vaut une 
fois pour toutes, tandis que les Esséniens renouvellent chaque 
jour leurs bains rituels. Jean sait qu'il précède immédiatement 
le Messie qui vient baptiser « dans l'Esprit et le feu ». Et son 


1. En plus des bains rituels, les esséniens procédaient peut-être à des purifications plus 
rapides, analogues à celle des chrétiens trempant les doigts dans l’eau d’un bénitier. Il 
semble bien qu'une sorte de bénitier se trouvait à l'entrée de leur salle de réunion, à moins 
qu'il ne s'agisse d’une réserve d'eau potabie alimentée de l'extérieur. 
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baptême rassemble déjà le « peuple bien disposé » (Luce 1, 17) 
tout prêt à accueillir le Messie !, 


Le Baptême chrétien, baptême d’eau et d’Esprit, par son 
rite extérieur, ressemblera beaucoup au baptême de Jean. 
Mais il recevra une signification et une eflicacité tout autre. Les 
Apôtres l’administreront, non plus dans l'attente du Messie 
promis, mais « au nom de Jésus-Christ », pour établir une rela- 
tion personnelle entre le baptisé et le Messie venu. Le baptême 
associe le croyant au mystère de la mort et de la résurrection 
de Jésus, et le fait participer au don de l'Esprit saint que le 
Baptiste ne pouvait que faire entrevoir pour l'avenir ?. 


IL vous baptisera dans L'Esprit 
et dans le feu 


Comme les textes de Qumrân, Jean annonce les derniers 
temps et le jugement par le feu : 


Tout arbre qui ne produit pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu. 
Celui qui vient après moi vous baptisera dans l'Esprit saint et Le feu . 
Iltiendra en main La pelle à vanner et il nettoiera son aire : il recueillera 
son blé dans le grenier ; quant à la balle. il La consommera dans le feu qui 
ne s'éteint jamais. 


La Règle annonce : 


Dieu, dans les mystères de son intelligence, a marqué Le terme de lexis- 
tence de l’iniquité et, au moment de La Visite (c’est-à-dire du Jugement 
dernier), il l’anéantira pour toujours. 


Règle de la Com. 4, 19-20. 


Et un Hymne évoque ce Jugement : 


(Le feu) dévore Les fondements d'argile... les bases des montagnes se 
fondent. le feu dévore jusqu'au grand océan. 


Hym. 111, 13-16. 


1. Pour une comparaison du baptême de Jean avec les rites juifs similaires et surtout 
ceux de Qumrän, voir J. Delorme, « La pratique du baptéme dans le Judaïsme contemporain 
des origines chrétiennes » (Lumière et Vie, mars 1956). 

2, Voir Actes 2, 38-39 : Rom. 6, 1-12: Eph. 4, 5. 


3. Cf. I Pierre. 3. 3-13. 
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Par ailleurs, on . mis en parallèle le début du « Benedictus » 
(Luc 1, 68-79) et celui de certains hymnes esséniens, en parti- 
culier le magnifique cantique qui sert de conclusion à la Règle 
de la Communauté : 


Béni sois-tu, mon Dieu, qui ouvres à la science le cœur de ton serri- 
teur... 


Règle de la Com. XI, 15. 


En réalité, ce début ressemble beaucoup aux expressions 
d’un certain nombre d’hymnes bibliques et de Psaumes !. 


Plus qu'un prophète 


De tous ces rapprochements, il n’est pas possible de conclure 
que le Bapüiste était Essénien, bien qu'il s'apparente à eux : 
bien des traits de sa vie le distinguent même des membres de la 
secte pour le rapprocher des grands prophètes de jadis. Comme 
ces derniers, il a joui d’un appel tout spécial de la part de Yahvé. 
Comme Jérémie, et le « Serviteur de Yahvé », il a été mis à part 
des autres hommes dès le sein de sa mère. Nouvel Elie, Dieu l’a 
conduit comme ce prophète au désert. Il est même « plus qu'un 
prophète » (Mat. 11, 9), mais le précurseur par excellence de 
Yahvé et le plus grand des enfants des hommes (Mat. 1111). 


Saint Marc nous dit : 


Vers lui s’en allaient tout le pays de Judée et tous les habitants de 
Jéruslaem, et ils se faisaient baptiser par lui dans les eaux du Jourdain 
en confessant leurs péchés. 


Marc 1, 5. 


Des Publicains viennent aussi... des soldats. 


Luc 3, 10... 14. 


ajoute saint Luc, qui nous fait connaître les consignes que leur 
donne le Baptiste : 


Ne faites pas d’exactions. Contentez-vous de votre solde. 
Luc 3. 14. 


1. Cf. Psaumes 41, 14 : 72, 18 ; 89, 52 ; 106, 48 : Dan. 3, 52-56. 
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Loin de vivre « séparé » comme les « moines » de Qumrän, il 
se montre soucieux de préparer les foules à la venue du Messie. 
Et, s’il recrute des disciples qui semblent avoir formé un groupe 
fort uni et lié pendant longtemps, il n’exige pas des convertis 
qu'ils abandonnent leur métier et leurs conditions de vie dans 
le monde pour se retirer au désert. 


Les perspectives messianiques de Jean Baptiste, telles qu’elles 
nous sont décrites dans les Evangiles, sont fort différentes de 
celles des Esséniens. Ils attendent « deux messies », celui d’Aa- 
ron et celui d'Israël (Règle de la Communauté 9, 10-11) et 
l'avènement de ces messies est encore un objet d'attente. Pour 
Jean Baptiste au contraire, il n’y a qu'un Messie, et celui-ci est 
déjà présent au milieu des hommes. 


La personnalité du Baptiste dépasse donc de beaucoup celle 
des membres de la secte de Qumrän. Au reste, nous savons que 
les Esséniens n'étaient pas les seuls à vivre dans le désert de 
Juda. Flavius Josèphe nous raconte, dans sa biographie, qu’a- 
près avoir vécu un moment dans l'intimité des Pharisiens, puis 
des Sadducéens. et enfin des Esséniens. il s’attacha finalement 
à un certain Bannous qui vivait, lui aussi, dans le désert de 
Juda, et dont il se fit l’imitateur. Cet ermite se revêtait de 
fibres végétales, se nourrissait de ce qui croissait spontanément 
et se lavait souvent de jour et de nuit dans l’eau froide. Josèphe 
aurait passé trois ans auprès de ce solitaire !. 


Jésus et le Docteur de Justice 


Une personnalité importante domine lhistoire de la Commu- 
nauté de Qumrân. telle qu'elle nous est racontée par les docu- 
ments qui la concernent, celle du « Maître » ou plus exactement 
celle du « Docteur de Justice » ? qui se trouve encore désigné 


sous le nom de Maître ou « Docteur de la Communauté » ?. 


. Voir Josèphe « Fie », 1, 10 et suivants. 


] 
2, En hébreu : « Môreh ha sedeq ». 
3 


3. En hébreu : « Môreh ha yahad ». 
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Le début du Document de Damas fait allusion à l’œuvre qu'il 
accomplit après avoir été suscité par Dieu pour « conduire dans 
une voie selon son cœur ceux qui le cherchaient d'un cœur sin- 
cère ». (Document de Damas 111.) 


La Règle de la Communauté peut être considérée comme 
son œuvre, du moins comme l’expression de ses vouloirs, tan- 
dis que les Hymnes nous apportent l'écho de ses prières. Déjà, 
ces hymnes nous apprennent que le Docteur de Justice, aussi 
bien que tous les fidèles de Yahvé, eut beaucoup à souffrir. 
Souvent, nous y trouvons un écho des Psaumes en lesquels les 
pauvres de Dieu persécutés laissent exhaler leurs plaintes, ou 
disent à Yahvé leur confiance. 


Le Commentaire d'Habacuc interprète plusieurs passages 
de ce prophète, contemporain sans doute de Jérémie, en fonc- 
tion des événements qui tiennent à cœur aux Qumrâniens !. 
Le commentaire d’un bon nombre de versets fait allusion aux 
persécutions que le Docteur de Justice eut à subir de la part 
d’un prêtre impie ?, nommé aussi « l’homme de mensonge ». Le 
manuscrit, assez lacuneux, est fort difficile à interpréter. Ceci 
expliquerait peut-être les conclusions trop hâtives que cer- 
tains auteurs ont cru pouvoir tirer un moment de sa lecture. 
De ce Maître de Justice, ils ont voulu faire un véritable Christ 
avant Jésus : Jésus n'avait qu'à « s'adapter au modèle messtia- 
nique réalisé avant lui par le Docteur de Justice, persécuté et 
mourant en Croix ». 


Un auteur dont les ouvrages eurent un grand retentisse- 
ment ? avait cru pouvoir écrire, à la suite d’une interprétation 
trop hâtive d’un passage du Commentaire d’'Habacuc ? : « Ce 
passage, de toute évidence, fait allusion à la Passion du Maître 
de justice ; celui-ci fut jugé, condamné, supplicié. Il souffrit en 
son « corps de chair » ; sans doute était-il un être divin qui « s’in- 


1. C’est ainsi que, dans le Commentaire d’un bon nombre de versets d'Habacue, il est 
question de l'invasion des « Kittim » (cf. par exemple Commentaire d'Habacue 2, 12-14: 
3.4 : 3. 9-10 : 4, 5-11 : 6, 1) : sans doute désigne-t-il par là les armées romaines qui menacent 
d’envahir, ou ont déjà occupé le pays. « Kittim » est un mot hébreu qui s'applique, dans 
les documents bibliques où il en est question, d’abord aux habitants de Chypre (Isaïe 23, 1 : 
23, 12 ; Jér. 2, 10 : Ez. 27, 6), puis, d’une façon plus générale, à des ennemis d'Israël venus 
des pays méditerranéens (1 Mac. 1, 1: 8,5: Dan. 11, 30). 

2. En hébreu : « Ha kohen ha rasha. » 


3. A. Dupont Sommer : « Aperçus préliminaires sur les manuscrits de La Mer Morte 
(Paris 1950). 


4, Commentaire d'Habacuc 2, 7-8. 
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carna » pour vivre et mourir comme un homme. » Cet auteur parle 
même de l'incarnation, de la rédemption et de la « parousie » 
du Maître de Justice !. 


Bientôt d’ailleurs, le même auteur refusait les conséquences 
que des publicistes ? avaient tiré de sa première publication *. 


Le plus sage est donc de laisser la parole aux textes eux- 
mêmes. Nous apprendrons ainsi quelle est la nature des rap- 
prochements que l’on peut établir entre le « Docteur de Jus- 
tice » et le Christ Jésus. 


Le Docteur de Justice 


Sa personnalité demeure encore pour une large part une 
énigme. Nous ne savons encore rien d’absolument certain sur 
les dates de son ministère, et bien des traits de sa vie nous 
demeurent inconnus 


1. M. Allegro, qui avoue cepenaant que la personnalité de Jésus nous est bien mieux 
connue que celle du Docteur de Justice, ajoutait même la « crucifixion ». Times Magazine 
6 février 1956, p. 37 : voir aussi « The Dead Sea scrolls », Londres 1956. 


2. Les nombreuses informations, souvent pleines d'erreurs ou d’inexactitudes qui ont 
été publiées dans la presse, de façon hâtive, à la suite des découvertes de Qumraän, nous 
montrent avec quelle circonspection nous devons accueillir toutes les informations concer- 
nant le domaine biblique. Des articles parus encore tout récemment étaient pleins de sim- 
plifications excessives. 


3. On peut lire dans A. Dupont Sommer : « Nouveaux aperçus sur les manuserits de la 
Mer Morte » (Paris 1956) : « J'avais esqu'ssé un rapide parallèle qui tendait à piquer la curio- 
sité du lecteur. sans prétendre nullement régler, au prix d’une simplification excessive, un pro- 
blème des plus complexes... Qu'on me permette de rappeler le début du passage : « Le Maître 
galiléen, tel que nous Le présentent les écrits du Nouveau Testament, apparait à bien des égards, 
comme une étonnante réincarnation du Maître de Justice. » Alors que je m'exprimais avec des 
précautions voulues., on a supprimé Les mots essentiels : « Jésus, m'a-t-on fait dire, n'est plus 
qu'une étonnante réincarnation du Maître de Justice. » C’est confondre être et apparaitre, et 
c'est laisser de côté une précision grave : quand on lit, « à bien des égards », ne laisse-t-on pas 
entendre que la ressemblance n'est pas totale ? (p. 206-207). I reste que méme cette mise au 
point peut laisser supposer que les rapports entre les deux personnages demeurent consi- 
dérables et dans la ligne d’abord indiquée par l’auteur ! Dans une publication récente : « Le 
livre des Hymnes découverts près de La Mer Morte » (Semitica, fase. VIT, Paris Maisonneuve, 
1957) l’auteur propose encore toute une série de sous-titres tendancieux dans son intro- 
duction et en tête des fragments des Hymnes. 


4. L'identité du « prètre impie » qui persécuta le Docteur de Justice, demeure encore 
incertaine, Certains auteurs ont cru pouvoir penser au grand prêtre Jonathan, d'autres 
à tel ou tel de ses successeurs. En réalité, les avis sont fort divergents quant aux dates à 
attribuer au ministère du Docteur de la Communauté : les opinions varient entre des dates 
allant de 180 à 60 avant Jésus-Christ. De toutes manières, le Docteur de Justice mourut 
au moins un demi-siècle avant la naissance de Notre Seigneur. 
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Un interprète inspiré de la Loi et des Prophètes 


Aux veux des membres de la secte, il est un interprète parti- 
culièrement inspiré par Dieu, de la Loi de Moïse et des oracles 
des prophètes. Le Document de Damas raconte des Israélites : 


Ils étaient semblables aux aveugles ! et à ceux qui marchent à tâtons, 
et cela pendant vingt ans. Mais Dieu considéra leurs œuvres et vit qu’ils 
le cherchaient d’un cœur sincère. et Il leur suscita un Docteur de Justice 
pour les conduire dans la voie selon son cœur. 


Doc. Damas 1, 9-11. 


On peut lire dans le Commentaire d'Habacuec : 


Dieu dit à Habacuc d'écrire Les choses qui adviendraient à la dernière 
génération, mais 1l ne lui fit pas connaître La consommation des temps. 
Et quant à ce qu'il dit : que celui qui lira, me lise couramment, ceci désigne 
le Maître de Justice à qui Dieu a révélé tous Les mystères des paroles de 
ses serviteurs les prophètes. 


Com. Hab. VIE, 1-5. 


La foi en son enseignement est présentée comme la condi- 
tion nécessaire du salut : 


Au jour du jugement... tous ceux qui pratiquent la Loi dans la maison 
de Juda, Dieu les saurera de la maison de condamnation à cause de leurs 
épreuves et de leur jui au Maître de Justice. 


Com. Hab. VIII, 1-3. 


Témoin fidèle des enseignements de Moïse et des prophètes, 
le Maître de Justice mérite créance. À travers lui, c’est aux 
enseignements des anciens, et par eux, à Dieu, que l’on adhère. 
Dans ses hymnes, le Maître de Justice se désigne comme 
« l’homme par la bouche duquel tu as fondé la doctrine et dans le 
cœur duquel tu as placé l'intelligence pour qu'il couvrit la source 
de la connaissance pour tous les intelligents » ?. 


Un réformateur d'Israël 


C'est à ce titre d’interprète inspiré de la Loi et des prophètes 
que des disciples se sont groupés autour de lui et lont sans 


1. Cf. Rom. 2, 19 ; Mat. 15, 14 ; Luce 6, 39 (Is. 35, 5). 


2. Hym. 2, 17-18 — traduction A. Dupont-Sommer. 


42 


doute suivi au désert. Remarquable est leur conscience de cons- 
tituer, non pas une simple confrérie religieuse à l’intérieur 
d'Israël, mais le véritable Israël renouvelé en ferveur, la com- 
munauté de ceux qui sont vraiment entrés dans |” « Alliance 
de grâce », dans l « Alliance Nouvelle » !. Le Docteur de Jus- 
tice doit être à l’origine de cette conscience . Aussi, un commen- 
taire Qumrânien du Psaume 37 parle de lu: comme du « Maître 
(de Justice que Dieu) a établi pour bâtir pour lui la communauté 
(de vérité) ». 
Et lui-même, semble-t-il, exprime dans un hymne la haute 
idée qu'il se fait de son rôle : 
Tu as fait de moi comme une tour solide 
Ps. 61, 7. 
Comme un rempart élevé 
Is. 30, 3. 
Tu as affermi sur le roc mon édifice 
et les fondations éternelles de mon groupement : 
Tous mes murs | forment] un rempart éprouvé 
[Qui] ne s’écroulera pas. 


Hym. 7, 8-10. 


Un Messie avant Jésus ? 


Rien ne permet cependant de penser que le Docteur de Jus- 
tice se soit attribué des prérogatives messianiques. [Il est envoyé 
pour ramfener Israël à la pureté de l'Allisüce mosaïque. Ses 
disciples parlent d’Alliance Nouvelle, par allusion au célèbre 
oracle de Jérémie : 


Voici venir des jours — oracle de Yahvé — où je concluerai avec la 
maison d'Israël une alliance nouvelle. Non pas comme l'alliance que j'ai 
conclue avec leurs pères. 


Jérémie 31, 31. 


Mais, tandis que le texte de Jérémie annonçait une loi « 1ns- 
crite dans les cœurs » (Jér. 31, 33), il ne s’agit chez eux que d’un 
retour à la pratique intégrale des exigences de l’Alliance mo- 
saique : 


Quiconque entre dans le Conseil de la Communauté, qu'il entre dans 


1. Document de Damas, 19, 34 : 20, 12. 
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l'Alliance de Dieu... et s’oblige par serment d'engagement à se convertir 
à La Loi de Moïse, selon tout ce qu'il a prescrit... suivant tout ce qui en 
est révélé aux fils de Sadogq! les prêtres, gardiens de l’ Alliance... et à La 
grande communauté des hommes de leur Alliance. 


Règle de la Com. 5. 7-9. 


Un homme pécheur et gracié 


Le Docteur de Justice se sait pécheur et fait partie de la 
masse à sauver. [Il se distingue en effet par un sens aigu du péché, 
de son péché, en même temps qu'une admirable confiance en 
Dieu. 


Les hymnes semblent exprimer ses sentiments : 


Je me souviens de mes fautes et aussi des infidélités de mes pères. Alors 
j'ai dit : En raison de mes péchés, je suis exclu de Ton alliance ;: mais 
en me rappelant la force de Ta main et l'abondance de Tes miséricordes. 
je me suis levé. 


Hym. IV, 35-37. 


Qu'est donc cette chair et qu'est cette créature d'argile, pour qu’elle 
manifeste La grandeur de tes merveilles ? Lui qui est dans l’iniquité 
dès Le sein de sa mère, et jusqu'à ses vieux jours dans Le péché et La déso- 
héissance. Je sais que la justice n'appartient pas à l’homme, nt au fils 
de l’homme la perfection de la conduite. C’est du Dieu Très Haut que 
viennent toutes les œuvres de justice. La conduite de l’homme n'a de 
fermeté que par l'esprit que Dieu lui infuse. C’est à Lui de rendre par- 
faite La voie des fils de l’homme. 

Hym. IV, 29-32. 


En dehors de Toi. rien n'est fait. Rien n'est connu sans ta volonté, 
car il n'y a personne en dehors de Toi. Rien ne rivalise en force avec Toit. 


Hym. X, 10-11. 


La grandeur du Maître de Justice est avant tout d’avoir 
senti sa petitesse devant son Dieu. Mais il se distingue absolu- 
ment du Christ Jésus qui a connu toutes les misères humaines 


« sauf le péché » (Jn. 8. 46 : Héb. 4, 15 : 9, 28). 


En lisant ces derniers textes, c'est bien plutôt à saint Paul. 
le converti de Damas et le grand Docteur du salut par la grâce 
et par le Dieu Sauveur, que l’on est amené à songer. 


1. Cf. note 2, page 50. 
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Le Docteur de Justice s'inscrit dans la ligne d’'Ezéchiel et de 
ses émules qui enseignent que, pour sauver l’homme pécheur, 
une intervention toute gracieuse de Dieu est nécessaire (cf. 


Ez. 36. 25-28: Ps. 51). 
Un Juste persécuté 


Comme certains auteurs nous v invitaient, pouvons-nous 
parler de la « passion » du Maître de Justice ? 


Ilest certain qu'il eut à souffrir comme tous les témoins de 
Yahvé. Mais rien n'indique qu'il soit mort martyr, bien moins 
encore quil ait souffert en croix. Le passage du Commentaire 
d'Habacuc que l’on avait voulu interpréter comme une mise à 
mort du Maître de Justice, semble bien parler au contraire du 
châtiment qui atteint le prêtre impie, et mit fin, momentané- 
ment du moins, aux persécutions endurées par les siens. 


Le Commentaire qumrânien d'Habacuc (11, 4-8), qui glose 
Hab. 2, 15, porte ces mots : 


Le sens de ce passage vise le Prêtre impie qui persécuta Le Maître de 
Justice avec rage et fureur et voulut Le supprimer dans la demeure de 
son exil. À l’occasion de La fête chômée, au jour de l'Expiation ( Yôm 
Kippüûrim). il leur apparut pour les supprimer et les faire tomber (dans 
leurs convictions; au jour de leur jeûne, de leur sabbat chômé. 


et dit (8, 16-9, 2) à propos de Hab. 2, 7-8. 


Le sens de ces paroles vise Le prêtre qui s’est rebellé et a transgressé les 
préceptes [de Dieu qui le livra aux mains de ses ennemis. qui|' l’ont 
humilié et meurtri à cause de ses Jugements impies et lui ont infligé des 
maux horribles en se vengeant sur son corps de chair *. 


Le second texte est lacuneux. mais le contexte nous invite à y 
lire le châtiment du prêtre impie et non le supplice du Docteur de 
Jusuce Les tentatives du Prêtre impie contre le Docteur furent 
déjouées. « Il (le prêtre impie) voulut Le supprimer (le Docteur 
de Justice) dans la demeure de son exil », dit le premier texte. 


1. Les mots entre crochets sont une conjecture pour combler ure lacune du manuserit. 


2. C'est à propos de ce « corps de chrir » que M. Dupont-Sommer avait cru pouvoir édifier 
toute une théologie de l'incarnation du Maître de Justice. Or, il s’agit là d’une expression 
biblique péjorative qui signifie « dans son cor» charnel ». On peut lire dans Eccli. 23, 17 : 
« Un débauché, en son corps charnel (de chair) ne trouve pas de repos. » 
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Les Hymnes sont pleins d’allusions à ses luttes, aux contra- 
dictions de ses ennemis. aux trahisons de ses amis eux-mêmes, Il 
reprend les expressions des Psaumes pour décrire son aflliction : 


Et je fus comme un homme abandonné... 

sans que j eusse aucune force. 

Et mon âme en moi, était abattue jusqu'à extermination ; 
car ma force avait disparu de mon corps. 

Et mon cœur s’écoula comme de l’eau. 

et ma chair fondit comme de la cire... 


Hym. 8, 27... 33 1. 


Jamais cependant il ne perd confiance. Dans l'abandon à la 
puissance de Dieu, il trouve la joie et la certitude de la victoire : | 
Et mon châtiment est devenu pour moi | 
une Joie et une allégresse, | 
et les coups qui me frappaient une guérison. | 
et Le mépris de mes adversaires est devenu 
pour moi une couronne glorteuse, 
et mon trébuchement une puissance éternelle. 


Hym. 9, 24-26 !. 


[Quant à moi]. parce que je m'appuie sur toi, 

je me relèverai et Je me dresserai contre ceux qui me méprisent 

et ma main [sera tendue] contre tous ceux qui me dédaignent, 

car ils n'avaient nulle estime pour | moi] | 
Jusqu'à ce que tu ates triomphé en moi. 
Et tu m'es apparu dans ta force à l’aube.… | 
et par mot, tu as illuminé La face de beaucoup 
et tu les as fait croître jusqu'à ce qu'il fussent innombrables. 


Hym. 4, 22... 27 1. | 
| 


On relève dans ces textes de nombreuses réminiscences des 
Psaumes, des plaintes de Jérémie et surtout des oracles 
d’'Isaïe. Le Maître de Justice voit réaliser dans sa vie même 
la délivrance dont l'épreuve est l’occasion, et par ce biais, R 
celle-ci devient un motif de fidélité pour ses disciples. Il n’en 
est que plus remarquable qu'il n’exploite pas le thème de la À 
valeur expiatoire et rédemptrice de la souffrance, si nettement 


1. Traduc ion Dupont-Sommer. | 
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affirmée à propos du Serviteur en Isaïe 53. Nous sommes loin 
de la théologie chrétienne de la Croix. 

Le triomphe du Maître de Justice s’est réalisé ici-bas, avant 
même que, selon lexpression biblique utilisée pour la mort 
paisible et heureuse des patriarches. il ne soit « réuni » (à ses 
pères) » !. Sa destinée fut donc bien différente de celle du Sei- 
gneur Jésus qui réalisa, comme à la lettre, la prophétie biblique 
relative au Serviteur de Dieu souffrant, mourant et sauvant 
ainsi des multitudes. Elle apparaît même comme moins tra- 
gique que celle du juste mis à mort dont il est question dans le 
livre de la Sagesse ?. Dans cet écrit biblique, composé sans doute 
dans les milieux juifs alexardrins au milieu du 1°T siècle avant 
notre ère, le juste persécuté et mis à mort par les impies ne 
trouvera son salut qu'au-delà du martyre et de la mort. 


Un retour attendu du Docteur de Justice ? 


S'il est impossible d’attribuer au Docteur de Justice la cons- 
cience d’une mission messianique, de salut universel par la 
souffrance, il est plus délicat de mesurer le rôle que ses disciples 
lui ont attribué dans la réalisation des desseins de Dieu. On a dit 
qu'ils croyaient à son exaltation céleste auprès de Dieu et qu'ils 
attendaient son retour à la fin des temps comme sauveur et juge. 

A lire le Document de Damas, on reste hésitant. D'un côté, 
il semble distinguer le Docteur de Justice et le Messie attendu 
en parlant du temps qui va « de la disparition du Docteur de la 
Communauté jusqu'à ce que se lève le Messie d'Israël et d Aaron » 
(Document de Damas 19, 35 : 20, 1). Mais, ailleurs, il parle de 
« l'avènement de celui qui enseigne la Justice, à la fin des jours » 
(Doc. Damas 6, 10). Et il est bien tentant d'y reconnaître le 
même personnage que le Docteur de Justice, désigné dans un 
autre passage comme « celui qui enseigne la Communauté » 
(Doc. de Damas 20, 14). On aurait donc attendu le retour du 
Docteur de Justice à titre d’interprète par excellence de la 
Loi 


1. Document de Damas 8. 21: 19, 35: 20, 14. Cf. Gen. 25,9: 35. 29 : 49, 29: Deut. 
32, 50 ; Jug. 2, 10 : Nb 20, 26 : Is. 57, 1 ; Osée 4, 3. 


2. Cf. Livre de la Sagesse 2, 10 - 3, 18. 
3. Telle est l'opinion de J. T. Milik et J. Starckwy. 
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Dans un autre écrit dont on n’a retrouvé qu'un fragment et 
qui devait être un florilège de textes messianiques, il est ques- 
tion du « Rejeton de David » qui se lèvera avec le « Scrutateur 
de la Loi ». Ce dernier serait-il le Docteur de Justice du Do- 
cument de Damas (6, 7 : 7, 18) associé dès lors au Messie davi- 


dique ? 


Faut-il aller plus loin et rapprocher ce texte de ceux qui, 
dans la Règle de la Communauté, parlent du Prophète et des 
deux Messies d’Aaron et d'Israël ? Dans ce cas, pourrait-on 
identifier le Docteur de Justice attendu. soit avec le prophète 
annoncé par le Deutéronome (Dt 18, 15), soit avec le Messie 
d’Aaron, grand prêtre futur de la Communauté lors de la res- 
tauration messianique ? 


On le voit, ces recherches restent pleines d'incertitudes. 
Leur intérêt tient dans le fait qu’elles nous permettent d’entre- 
voir la diversité et la complexité des courants de l’espérance 
messianique à l’époque de Jésus. Le Nouveau Testament 
montrera accomplies en Jésus toutes les espérances diverses 
qu'avaient fait naître les oracles des prophètes et leurs médita- 
tions. Il reste que l’on ne trouve rien de clair dans les textes de 
Qumrân au sujet d’une survie du Maître de justice auprès de 
Dieu, différente de celle que l’on pouvait attribuer à tous les 
justes. Si on attend son retour, c’est encore dans son rôle d’in- 
terprète de la loi de Moïse, et non de Juge, d’intermédiaire 
unique de Dieu dans la consommation définitive de l'œuvre du 
salut universel. 


Le Christ Jésus 


Désormais, par comperaison avec ce que les écrits de Qumrân 
nous ont appris du Decteur de Justice, vous comprendrez 
mieux ce que proclament de Jésus les écrits du Nouveau Tes- 
tament. 


Jésus, terme des oracles des prophètes 


C’est par référence aux écrits du passé que les membres de 
la Communauté de Qumrân aiment parler de leur Docteur de 
Justice. Ils commentent Habacuc en raison des événements 
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qui ont marqué sa vie et le présentent alors, nous l'avons dit, 
comme un interprète inspiré de l’ancienne loi. 


C’est encore par référence aux écrits de l'Ancien Testament 
que ses témoins et disciples parlent du Christ Sauveur !. Jésus 
n’avait-il pas dit qu'il venait en ce monde réaliser les oracles 
des prophètes du salut ? Il à accepté d'être salué comme le 
Messie fils de David. ? Il a voulu réaliser la mission du « Servi- 
teur de Yahvé » en ce qu'elle présentait de plus déroutant : 
« servir et donner sa vie en rachat pour des multitudes » *. 11 
afhirme ainsi que sa Passion et sa mort font partie de sa mission 
messianique À. Il souffre tout autrement que le Docteur de 
Justice et que les justes ou les prophètes persécutés dans lac- 
complissement de leur mission : 

Plus qu'une épreuve de son obéissance, sa souffrance entre 
dans le « plan de Dieu » sur le monde et acquiert une efhicacité 
souveraine pour le salut des hommes. Les Esséniens n'ont rien 
entrevu d'un tel mystère de salut universel par la Croix. 


Enfin Jésus a révélé son rôle de « Fils de l'homme » ? : il 
exercera les prérogatives mêmes de Dieu dans le jugement des 
vivants et des morts. 


Les auteurs du Nouveau Testament peuvent donc sans aucune 
veine montrer en lui Celui qui réalise en son unique personne les 
oracles et les préfigurations prophétiques de l'Ancien Testament. 


Tous les titres à travers lesquels l'espérance juive s’est expri- 
mée, lui sont donc attribués à bon droit f. 


Saint Paul voit même en lui un « Nouvel Adam », principe 
d'une nouvelle humanité, recréée en lui au matin de Pâques. Il 
lui décerne les attributs de la Sagesse de Dieu telle qu'elle est 
décrite dans les livres sapientiaux ?. 


1. Voir Cahiers Bibliques. n° 12 « L'Eglise naît ». p. 33 et sv.: n° 4 « Les prophètes de 
la Bible et le Christ », p. 19 et sv. et 30 et sv. 

2. Voir Cahier Biblique « Evangile », n° 24 : « Le Messie, Fils de David ». 

3. Marc 10, 45... Voir Cahier Biblique « Evangile », n° 25 : « Le Christ notre rançon ». 

4. Voir, par exemple, Mt. 16, 20 : Me 8. 31 : Lue 9. 22: 24, 46... (cf. Cahier Biblique 
« Evangile ». n° 16 : « Le Fils de l'Homme », page 36 et sv. 

5. Cf. Mat. 13. 41 : 16, 27-28 : 19, 28 : 24, 27-44 : 26, 64 : voir Cahier Biblique « Evan- 
gile », n° 16 : « Le Fils de l'Homme ». pages 14 et sv. 

6. Ainsi Prophète : Mt, 14, 5: 21, 11: Lue 24, 19: Jn 1. 19:6, 14... Messie davidique 
Mat. 1. 1 : 20. 30 : 21, 15. etc, : Fils de Dieu : Mat. 16. 16 : 26, 63, ete. : Me. 1, 1... : Grand- 
Prêtre (mais selon l’ordre de Melchisédech et non d'Aaron) : Héb, 5, 6 : 7. 1-3. 


7. Cf. I Cor. 1, 24-30 : Col. 1, 15-17 ; ef. Prov. 8, 22-30 et Sag. 7, 26 : Is. 55, 11. 
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Dans les écrits johanniques, qui offrent le plus de contact 
avec ceux de Qumrän, Jésus est la Parole de Dieu qui, de | 
création aux prophètes, emplit l'Ancien Testament. Il est ] 
Lumière du Monde, la Voie, la Vérité, la Vie !. Rien de comp: 
rable dans les textes de Qumrân au sujet du Docteur 4 
Justice. 


Le fondateur d'une Alliance nouvelle 
et d’un Israël noureau 


Pline, Josèphe, Philon, peuvent parler des Esséniens san 
prononcer le nom du Docteur de Justice, tandis qu'ils ne pet 
vent parler des chrétiens sans mentionner Jésus ou le Christ 
et qu’un texte chrétien est inconcevable sans qu'il v soit ques 
tion de Lui, tant ce qu'il apporte est nouveau. 


La Nouvelle Alliance dont il est question dans les écrits d 
Qumrân demeure l’Alliance mosaïque et est fondée sur la 
ancienne. Jésus, lui, est l’annonciateur d’une loi nouvell 
charte d’une alliance vraiment nouvelle ?, elle aussi. 


Pour le saisir, comparons seulement l'attitude exigée dé 
membres de la Communauté de Qumrân et celle inaigurée € 
dictée par Jésus, vis-à-vis du Sabbat. 


Le Docteur de Justice prêche son observance scrupuleus. 
Dans le Document de Damas (10, 14-11, 18) on en trouve un 
réglementation rigoureuse : il est interdit de travailler, de pat 
ler de son travail, de faire une promenade de plus de 500 mètre: 
de préparer aucune nourriture, de remuer pierre ou poussièr( 
etc. et même 


si une bête tombe dans un puits ou une fosse, que nul ne le retire Le jou 
du sabbat.… Si une créature humaine tombe dans un bassin ou ur 
citerne, que personne ne La fasse sortir avec une échelle, une corde, 0 

quelque objet ! 
Doc. de Damas 11, 13... 17. 


1. Cf. Jean 1, 9 : 8. 12 : 14, 6. etc. 


2. Josèphe, Pline le Jeune, Tacite et Suétone rattachent tous la communauté chrétienr 
au Christ, son fondateur : Josèphe : « Antiquités », XVII, 3,3 ; Pline le Jeune : « Lettres 
X, 96 : Tacite : « Annales », XV. 44 : Suétone : « Claude », 26. 


3. Cf. Mat. 26, 28 ; Mc 14, 24 ; Luc 22, 20 : I Cor. 11, 25 ; II Cor. 3, 6 ; Héb. 12, 24... 
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Le Christ, lui, se proclame « Maître du sabbat » (Mat. 12, 8)! : 
il fait passer la charité avant les observances légales : il enseigne : 


Qui d’entre vous, si son fils ou son bœuf tombe dans un puits, ne l'en 
retire même Le jour du Sabbat ? 


Luce 14. 5. 


Jésus semble presque prendre le contre-pied des prescrip- 
tions qumrâäniennes. Les Pharisiens présents dans lauditoire 
de Jésus semblent accepter ses paroles. Il est possible d’en 
conclure que la casuistique des gens de Qumrân était plus 
rigide encore que celle des Pharisiens relativement au sabbat. 

Sur ce point essentiel, on peut mesurer toute la distance qui 
sépare le Maître de Justice et Jésus. 

Le premier demande l’obéissance rigoureuse à toute la Loi 
de Moïse dont il est l'interprète. Jésus proclame une Loi nou- 
velle qu'il oppose vigoureusement à la Loi mosaïque, dont elle 
est cependant l’accomplissement ?. Par six fois *, nous lisons 
dans le discours sur la Montagne : 


Vous savez qu'il a été dit aux anciens... Eh bien, Mot, je vous dis. 
Mat. 5, 21... 


En vérité, en vérité, je vous Le dis. 


Cette formule revient souvent sur ses lèvres 4, Elle exprime 
sa conscience de parler au nom de Dieu, de façon définitive et 
sans avoir à s'appuyer sur un texte de la Loi ou sur la tradition 
de ses interprètes. Ses auditeurs, stupéfaits, l'avaient compris 
dès le début de son ministère publie : 


Il parle avec autorité. disaient-ils. et non à La manière des scribes. 
Mare 1. 22. 


qui doivent justifier leurs dires par une discussion scripturaire 
et s’abriter derrière lautorité d'un autre. 
Le tout de cette loi est Famour, un amour qui s'entend jus- 


1. Mat. 12, 1 sv; Me 2, 23 sv; Lue 6. 1 ;: Me 2, 27 ; Luc 13, 14; 14, 1 sv; Jn. 5,9 sv: 
7, 22 : 9, 16. 

2. Mat. 5, 17. 

3. Mat. chap. 5, versets 21-22 ; 27-28 ; 31-32 : 33-37 : 38-39: 43-H4. 

4. Mat. 5. 18 : Me 3, 28 : Luc #4, 24... et surtout Jean 1, 51: 3, 3: 3,5: 3. 11: 5, 19: 
5, 24-25 : 6, 26-32 : 8, 34 etc. 


LI : 
| 
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qu'aux ennemis |, bien loin des limites étroites en lesquell 
s’enfermaient les Qumrâniens. Pour l’Essénien, l'amour mutu 
s’arrète aux frontières de la Communauté. Il faut « haïr to 
les fils des ténèbres » (Règle de la Com. 1, 10), « se tenir à l'éca 
des hommes d'iniquité » (Règle de la Com. 5, 2). 


Les Esséniens auraient été scandalisés de voir le Christ ma 
ger avec les « publicains et les pécheurs » * et ordonner d’aim 
ses ennemis. Jésus n'est pas qu'un réformateur d'Israël : il e 
le créateur d'un Israël vraiment nouveau. 


Le Sang de la Nouvelle Alliance 


L'Alliance mosaïque avait été scellée par un sacrifice (Ex. 2 
et l’effusion du sang d’une victime. Jésus a voulu sceller lA 
liance nouvelle par un sacrifice et l'effusion de son propre san 
C’est la révélation qu'il fait aux siens avant de souffrir, lors « 
la dernière Cène. 


Prenant une coupe. il rendit grâces et la leur donna, et ils en bure 
tous, et il leur dit : Ceci est mon sang. le sang de l'Alliance, versé po 
des multitudes. 


Mare 14. 23-24 cf. Mare 10, 45. 


Saint Paul rapporte cette parole de Jésus (sous une forme lég 
rement différente) et souligne qu'il s’agit d’une nouvelle Alliance. 


De même. après Le repas. il prit la coupe en disant : Cette coupe est 
Nouvelle Alliance dans mon sang. 
1 Cor. 11. 25. 


Le Document de Damas déclare nouvelle l'Alliance en 1 
quelle le Maître de Justice fait entrer ses disciples ?. Il s’agit av 
Jésus d’une nouveauté d’un tout autre ordre : non plus de 
nouveauté de l’Alliance restaurée en la pureté de ses origine 
mais celle des réalités définitives que seul le sacrifice de Jés 
pouvait instaurer. 


1. Mat. 5. 44 : 22. 40 : Luc 6. 32-35... 
2. Marc 2, 16 ; Luc 5, 30... 


3. Comparer Is. 24, 5. Ce texte nous montre qu'une tendance analogue se dessin 
déjà dans la Communauté juive après le retour de l'exil, au moment où furent com} 
sés les oracles d'Isaïe 24-27, 
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« Faites ceci en souvenir de moi » 


En même temps qu'il révélait à ses apôtres que sa mort était 
un sacrifice d’Alliance, Jésus instituait un repas qui leur per- 
mettrait de participer aux fruits de son offrande. Les chrétiens 
devaient renouveler ses gestes sacrés : telle est l’origine du repas 
eucharistique. 


Ce repas n'est pas sans analogie avec les repas des Qumrà- 
niens. Nous lisons dans la Règle : 


Quand ils prépareront la table pour manger. et le moût pour boire, 
que le prêtre étende la main le premier pour bénir. 


Règle de la Com. 6. 4-5. 


Lorsqu'ils :e réuniront à table, ou pour boire le moût, et que La table 
commune sera mise et le moût mélé., que personne ne mette La main à la 
première bouchée de pain ‘ et au moût avant le prêtre, car c'est à lui de 
bénir la première bouchée et le moût, et de mettre la main au pain le 
premier. 

Annexe à la Règle 2, 17-20. 


Jésus semble tenir, à la dernière Cène, la place du prêtre aux 
repas de Qumrän. Des deux côtés, le pain et le vin, et la béné- 
diction, jouent un rôle essentiel. Bien plus, le repas, à Qumran, 
est pris comme une anticipation du festin qui sera présidé par 
le Messie d’Aaron à la fin des temps ?. Et Jésus annonce, pré- 
cisément, au cours de son dernier repas avec les siens, le ban- 
quet eschatologique qu'il prendra de nouveau avec eux dans 
le rovaume de Dieu : 


En vérité, en vérité. je vous Le dis : je ne boirai plus Jamais du produit 
de la vigne jusqu'au jour où j'en boirai du nouveau dans le KRovaume 
de Dieu. 


Mare 14, 25 cf. Luce 22, 15-18. 


Cf. Annexe à la Règle 2-20. 


1. Voir. à ce propos, comment Jésus désigne le traître Judas : Lue 22, 21: Me 14, 20. 


2. A la suite du texte « lorsqu'ils se réuniront à table... que personne ne mette la main à la 
première bouchée de pain et au moût avant le prêtre. car c'est à lui de bénir la première bouchée 
et Le moût et de mettre La main au pain le premier », (annexe à la Règle 2, 17-20), on peut lire : 
« Ensuite, c'est le Messie d'Israël qui étendra la main. » 11 semble bien que cette dernière 
mention vise le banquet présidé par le Messie qui prendra la suite des repas qumrâniens. 
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A leur tour, les chrétiens célèbreront l’Eucharistie dan: 
l’attente du retour du Seigneur : 


Chaque fois en effet que vous mangez ce pain et que vous buvez cett 
coupe. vous annoncez La mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne. 


I Cor. 11, 26. 


Voilà bien des ressemblances !. Les gestes de Jésus avaient 
sans doute une force d’évocation particulière pour les siens. 
étant donné la signification qu'ils avaient déjà dans certains 
cercles juifs de l’époque. Mais jamais les Esséniens n’ont eu 
l’idée d’une sacrifice rédempteur du Messie, et encore moins 
l’idée d’y participer par un repas sacré. À la dernière Cène. 
Jésus reprend peut-être certains de leurs gestes religieux mais 
il s’agit en réalité d’autre chose : Jésus fonde un repas sacri- 
ficiel où lui-même, en son immolation volontaire pour le salut 
de tous. tient lieu de victime, et intervient à la fois comme 
Messie sauveur des multitudes et comme prêtre d’une Alliance 
nouvelle et le créateur d’un culte nouveau. 


Seul Le Fils connaît Le Père (Mat. 11, 25). 


Le thème du Royaume des Cieux, ou du Royaume de Dieu, 
si important dans les ora-les messianiques, primordial dans les 
Evangiles, est à peu près inexistant dans la littérature de Qum- 
rân. Peut-être est-ce parce que les Qumrâniens s’insèrent dans 
la lignée des prophètes sacerdotaux, tels qu'Ezéchiel, qui ont 
peu insisté sur l'attente du nouveau David exerçant le pouvoir 


roval au nom de Dieu ?. 


Mais la principale différence avec Jésus est ailleurs. Si Jésus 
proclame que la promesse du Règne de Dieu, formulée en Daniel 
surtout, est en train de s’accomplir, il lemplit d'un contenu 


1. Selon l'hypothèse de Mlle Jaubert, Jésus aurait pris son dernier repas à la date du 
repas pascal de Qumrän, le mardi soir. Cette hypothèse, qui pourrait clarifier la chrono- 
logie du drame de la Passion, ne peut encore s'imposer comme certaine, Voir Cahier 
Biblique, n° 21 « La nuit et Les fêtes de Pâques », p. 88-91, qui résume les données du pro- 
blème et l'hypothèse proposée. 

2. Les Qumräniens ne craignent pas de diminuer David (Document de Damas 5, 3-5) 
tandis qu'ils exaltent Aaron et le sacerdoce sadocite, c’est-à-dire la branche des fils d’Aaron 
issus de Sadogq, grand prêtre sous le règne de David et de Salomon : Ezéchiel fait à plusieurs 
reprises l'éloge de cette lignée (Cf. Ez. 40, 46 ; 43, 19 : 44, 15 : 48, 11). Sur les lignées pro- 
phétiques peu favorables à l'institution monarchique, voir Cahier Biblique, n° 24, « Le 
Messie Fils de David », page 12, note 1 ;: page 20, note 1 : page 56, note 1. 
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nouveau : l’établissement de ce Règne n’est autre que l’inter- 
vention de sa Grâce, et son contenu, autre que la richesse de 
ses dons spirituels offerts au croyant en Jésus-Christ. 


Le Dieu dont il instaure le Règne, est « son Père » : voilà ce 
que Jésus nous révèle. Lui-même se dit en relation toute intime 
avec ce Père (Mat. 11, 25-27). Cette révélation et celle de l'Es- 
prit saint qu'il promet à ses disciples, nous apportent sur la vie 
intime de Dieu des lumières insoupçonnées des Esséniens. 
L'Esprit saint, dans leurs écrits, ne désigne pas une personne, 
mais l'influence sanctificatrice de Dieu. Le Nouveau Testament. 
lui, apportera la grande révélation trinitaire. Jésus, en même 
temps qu'il nous fait connaître son Père, nous introduit dans le 
mystère de la Vie des Trois Personnes. 


Si précieux soient-ils pour notre connaissance des temps où 
apparut le christianisme, les textes de Qumrân restent au seuil 
des incomparables richesses qui font la nouveauté du message 
évangélique. Inutile d’ajouter désormais que Jésus n'apparaît 
en rien comme un Essénien !. 

Il demeure que l’étude à laquelle nous venons de nous livrer 
avec vous du message et de quelques-uns des textes les plus 
importants de Qumrâän vous aideront désormais à mieux saisir 
la grandeur de Jésus lorsque vous lirez les écrits du Nouveau 
Testament. 


LE Règne de Dieu 


est là ! 


1. « Aucun savant sérieux n’'admet, après les découvertes de Qumrän. comme avant elles, 
que Jésus ait été un Essénien. » Père de Vaux, la Table Ronde, nov. 1956, p. 82. 
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L'Église du Christ 
et La Communauté de Qumrân 


Bien d’autres comparaisons sont possibles entre les écrits de 
Qumrän et le Nouveau Testament. Nous allons poursuivre le 
parallèle a propos de quelques aspects de la vie de l'Eglise pri- 
mitive, et de quelques thèmes de sa pensée religieuse. 


La Communauté de l'Alliance et l’Église 


Nous n'avons pas à revenir sur les différences profondes qui 
affectent la conscience, apparemment identique, chez les Essé- 
niens et chez les chrétiens, d’appartenir au véritable Israël, et 
de bénéficier d’une Nouvelle Alliance. Cette conscience est 
vécue des deux côtés sous une forme communautaire, avec une 
organisation hiérarchique, et avec des pratiques qui offrent 
des analogies frappantes. Relevons-les afin d’en mesurer la 
portée. 


Idéal communautaire 


Il existait chez les Esséniens, un bel esprit de communauté : 


T'out sera en commun : La vérité. l’humble bonté. la charité bienveillante, 
l'intention juste de l’un à l'égard de l’autre. 


Règle 2, 24-25. 


Ensemble. ils mangeront., ensemble ils béniront, ensemble ils se consul- 
teront. 


Règle 6, 3. 


Qu'ils s'unissent en matière de doctrine et de biens. 


Règle 5, 2. 


On voit, par ce dernier texte, que la vie commune va jusqu'à 
la communauté des biens. Ce trait a beaucoup frappé les his- 
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toriens profanes dont nous avons parlé plus haut. La Règle de 
la Communauté précise aussi à quel moment les biens du novice 
peuvent être intégrés à la propriété commune, et prévoit avec 
leurs peines, les manquements à la pauvreté : 


S'il se trouve parmi eux quelqu'un qui aura fraudé au sujet des biens 
— cela consciemment — qu'ils l’écartent de la Pureté des Nombreux 
pour un an, et qu'il soit puni d'un quart de sa nourriture. 

Règle 6, 24-25, 


Le châtiment prévu comporte limpossibilité de participer 
aux rites de purification, aux « baptêmes », et équivaut à une 
sorte d’excommunication temporaire. 


Les premiers chrétiens, à Jérusalem, ont, eux aussi, poussé 
jusqu'à la mise en commun des biens, leur idéal de vie frater- 
nelle. 


Tous les croyants ensemble mettaient tout en commun : ils vendaient 
leurs propriétés et leurs biens et en partageaient le prix entre tous selon 
les besoins de chacun. 


Act. 2. 44-45. 


La multitude des crovants n'avaient qu'un cœur et qu'une âme. Nul 
ne disait sien ce qui lui appartenait, mais entre eux, tout était commun. 


Act. 4, 32. 


Saint Luce, dan: les Actes, signale l'exemple de Barnabé. 
« lévite de Chypre » qui : 


vendit le champ qu'il possédait et en apporta le prix, qu'il déposa aux 


pieds des Apôtres. 
Actes 4, 30-37. 


Souvenez-vous aussi d'Ananie et de Saphire qui avaient 
retenu pour eux-mêmes une partie du produit de la vente de 
leurs biens, et qui reçurent un châtiment exemplaire (Act 5, 
1-11) 

Vous remarquerez toutefois que dans ce dernier récit, on 
précise qu'aucune obligation n'imposait à Ananie la vente de 
ses biens. Il est puni pour avoir menti à l'Esprit Saint en la 
personne de Pierre : 


Ananie, Lui dit alors Pierre. pourquoi Satan a-t-1l rempli ton cœur, 
que tu mentes à l'Esprit Saint et détournes une partie du prix du champ ? 
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Quand tu avais ton bien, n’étais-tu pas libre de Le garder, et quand tu 
l’as vendu, ne pouvais-tu disposer du prix à ton gré ? Comment donc 
cette décision a-t-elle pu naître dans ton cœur ? Ce n’est pas à des hommes 
que tu as menti, mais à Dieu. 


Actes 5, 3-4. 


C’est une différence avec la Règle de Qumran ; et il n’est pas 
sûr que les chrétiens de Jérusalem se soient directement inspi- 
rés de la pratique essénienne de la pauvreté. Leur idéal de fra- 
ternité s’enracine dans leur foi en l’inauguration des temps 
messianiques et en la venue du Royaume de Dieu. 


Organisation hiérarchique 


La Communauté de Qumrân nous offre l’image d’une société 
solidement structurée. On distingue entre prêtres, lévites et 
laïcs, et l’ordre des préséances est fixé : 


Les prêtres marcheront en premier dans l’ordre... l’un après l’autre. 
Après eux, marcheront les lévites, et Le peuple entier marchera en troi- 
sième dans l’ordre, l’un après l’autre, selon leurs milliers, leurs cen- 
taines, leurs cinquantaines et leurs dizaines. Que tout Israélite connaisse 
son poste de service dans La communauté de Dieu. 


Règle de la Com. 2, 19-22. 


Cette organisation est inspirée de celle de la communauté 
israélite du désert, telle qu’elle nous est décrite dans le Lévi- 


tique et les Nombres !. Elle exprime à nouveau la conscience 
des Qumrâniens de former l’Israël véritable. 


La même conscience, chez les chrétiens, n’a pas abouti, sous 
la conduite de l’Esprit de Jésus qui agit en l'Eglise, à des struc- 


tures aussi précises. On s’est plu toutefois à relever certaines 
analogies, parfois superficielles. 


La Règle de Qumrâän prévoit un conseil supérieur de quinze 
membres : 


[Qu'il y ait] dans le Conseil de La Communauté 12 hommes et 3 prêtres 
parfaitement versés en tout ce qui est révélé de toute la Loi, pratiquant la 
vérité, la justice et le droit, La charité bienveillante et la modestie entre 
confrères. 


Règle 8, 1-2. 
1. Levit, chapitres 21, 22 ; Nombr., chapitres 3, 4, 18, 35... 
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« Ces quinze conseiilers représentent les douze tribus d'Israël et 
les trois clans sacerdotaux issus des fils d’ Aaron, Qehat, Gershôn 
et Mérari » 


L'Eglise est bâtie, elle, sur le fondement des douze Apôtres,. 
dont le collège représente l’Israël nouveau (cf. Luce 22, 30), les 
douze tribus. Mais elle n’a pas souci de faire une place spéciale 
à un sacerdoce issu du sacerdoce juif. Et si, parmi les douze, 
trois apparaissent comme privilégiés (Pierre, Jacques et Jean) 
ils n’ont rien de comparable avec les trois prêtres qui s’ajoutent 
aux douze laïcs de Qumrân. 


Dans le document de Damas, il est question d’un « prêtre 
inspecteur ou surveillant des Nombreux » (14, 6), d’un « inspec- 
teur ( ou surveillani) de tous les camps » (14, 8) et chaque camp a 
aussi son « inspecteur (ou surveillant) » (13, 7) dont le rôle est à 
la fois administratif et religieux. A ce dernier peut légitimement 
être comparé l” « episcopos », intendant ou inspecteur des 
communautés chrétiennes primitives. 


Après la dispersion des Apôtres, la communauté de Jérusalem 
est dirigée par Jacques et un conseil d’Anciens (presbytres) ?. Et 
Paul institue dans les communautés qu’il fonde des « presbytres » 
(Act. 14, 23) qui sont parfois appelés encore « épiscopes » ÿ. 


On a longtemps opposé aux Epitres Pastorales * qu'elles 
représentaient un stade tardif de l’organisation de l'Eglise, à 
cause de l’autorité des « episcopes ». Sans qu’elle résolve tous 
les problèmes, les aécouvertes de Qumrân lèvent cette objection 
et nous montrent réalisés dans le judaïsme déjà bien des élé- 
ments de là hiérarchie chrétienne. 


La justification et la Grâce 


Un chrétien nourri de la lecture de saint Paul n’a pas de 
peine à reprendre les prières où les Qumrâäniens expriment leur 
sens aigu de leur condition pécheresse. Nous avons déjà cité la 


1. D’après l'Abbé Milik, « Bible et Terre Sainte », n° 4, p. 9-11 ; ef. Ex. 6-16, Nomb. 
3-17, 1 Chron. 6-1. 


2, Cf. Actes 11, 30 et 15, 22-23. 
3. Cf. Actes 20, 17 ; 20, 28. 


4. On appelle ainsi le groupe des Epîtres à Tite et à Timothée, en raison des directives 
qui leur sont données en vue de leur ministère, 
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confession émouvante du Maître de Justice ! Ecoutons-le 
encore, quand il se prosterne devant la sainteté de Dieu : 


Qui pourrait supporter Ta gloire ? Qu'est-ce que le fils de l’homme 
parmi Tes œuvres merveilleuses, et Le rejeton de la femme, comment peut- 
il rester devant Toi ? Sa pâte à lui, c’est de la poussière, et son organisme 
la nourriture des vers. Il n’est pas du roc, il n’est que de l'argile pétrie 
et tend vers la poussière. 


Règle de la Com. 11, 20-22. 


Aussi il attend sa justification de Dieu et de sa grâce. 


Car je dis : ma justification appartient à Dieu. La perfection de ma 
conduite et La droiture de mon cœur sont en Sa main ; c’est par Ses bien- 
faits qu’il efface mes fautes... A l’homme, l’impiété... Mes fautes, mes 
révoltes, mes péchés et mon cœur pervers [m’associent] à l’assemblée 
[vouée] aux vers, à ceux qui marchent dans les ténèbres. 

Car l’homme a-t-il sa voie, ce n’est pas lui qui y affermut ses pas ; en 
effet, La justice appartient à Dieu et c’est de Sa main que vient le perfection 
de La conduite. 

Quant à moi, si je chancelle, les grâces de Dieu me viendront en aide 
pour toujours ; si je trébuche à cause du péché de la chair, ma justi fica- 
tion s’établira selon La justice de Dieu à Jamais. 


Règle 11, 2... 12. 


Comment ne pas rapprocher de ces textes les grandes aflir- 
mations de saint Paul : 


Juifs et Grecs, tous sont sous l'empire du péché... tous ont péché et sont 
rivés de La gloire de Dieu. tous sont justifiés par La faveur de sa grâce. 
P P 


Rom. 3, 9 ; 3, 23-24. 


Où le péché avait abondé, la grâce a surabondé. 


Rom. 5. 20. 


Il est inutile de penser que Paul s'inspire de la piété qumrà- 
nienne. Il appuie sa doctrine sur de nombreux textes des Pro- 
phètes et des Psaumes (Rom. 3. 10-18). Et la littérature de 
Qumrän nous rappelle opportunément que ces textes n'étaient 
pas lettre morte dans le judaïsme contemporain des origines 
chrétiennes. 


1. Voir plus haut, page 40. 
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Mais saint Paul va plus loin que les Qumrâniens quand il 
ajoute : 


Tous sont justifiés gratuitement par sa grâce en vertu de la rédemption 


qui est dans le Christ Jésus. 
Rom. 3. 24. 


Il affirme : 


Maintenant, en dehors de la Loi, s’est manifestée la justice de Dieu. 
Justice de Dieu par la foi en Jésus-Christ pour tous ceux qui croient et 
sans aucune distinction. 


Rom. 3, 21-22. 


Et il cite un texte d’'Habacuc : 


Que par la Loi nul ne soit justifié devant Dieu, cela est manifeste, 
puisque « le juste, par la foi, vivra ». 


Gal. 3, 11 : cf. Hab. 2, 4. 


Il est curieux de trouver le même texte expliqué par le Com- 
mentaire qumrânien d’'Habacuc : 


[ Le juste vivra par sa foi] l'explication de ce [texte] concerne tous ceux 
qui pratiquent la Loi dans la maison de Juda : Dieu les sauvera de la 
maison du Jugement à cause de leur souffrance et de leur foi au Docteur 


de Justice. 
Com. Hab. 8. 1-3. 


La foi au Docteur de Justice, nous l'avons vu, c’est recon- 
naître sa mission d'interprète des Ecritures et de réformateur 
d'Israël. Mais il n’est pas question d’une foi qui sauve sans la 
Loi. Le message du Docteur de Justice se présente au contraire 
comme une interprétation de la Loi mosaïque, une révélation 


sur la manière de la pratique: en toute sa perfection. 


Pour saint Paul, la justification et le salut viennent de la 
grace, par Jésus-Christ, et l’homme doit l’accueillir par la foi 
en reconnaissant son incapacité de se justifier par ses propres 
œuvres et en se livrant dans le Christ à la toute puissance de 
Dieu. Attribuer à l'observation de la Loi, l’eflicacité d'un prin- 
cipe de justification, serait limiter la souveraine eflicacité de 
l’œuvre salvatrice du Christ. Les Qumräniens n’ont pu aller 
jusque-là. Et saint Paul demeure le docteur de la grace en un 
sens qui échappait encore au Docteur de Justice. 
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Je tiens tout désormais pour désavantageux, au prix du gain suré- 
minent qu'est la connaissance du Christ Jésus mon Seigneur. Pour lui 
J'ai accepté de tout perdre ; je regarde tout comme déchets afin de gagner 
le Christ et d’être trouvé en Lui n’ayant plus ma justice à mot, celle qui 
vient de la Loi, mais La justice par La foi au Christ, celle qui vient de Dieu 
et s'appuie sur La foi \. 


Phil. 3. 8-9. 


La comparaison avec Qumrâän vous aidera done à comprendre 
le message de Paul — serviteur du Christ et Apôtre des nations — 
relatif au salut par la grâce et la vie en Jésus. 


La Lumière et Les Ténèbres 


La vie du chrétien, selon le Nouveau Testament, est un 
combat. Nous avons chaque jour à ratifier le choix initial que 
nous avons prononcé au baptême entre deux puissances hostiles 
qui se disputent notre cœur. Cette pensée s'exprime très sou- 


vent par l’opposition de la Lumière et des Ténèbres : 


Autrefois, vous étiez ténèbres, mais à présent vous êtes lumière dans 
le Christ. Comportez-vous en fils de Lumière. Or le fruit de la Lumière, 
c'est tout ce qui est probité, justice et vérité... Ne prenez pas part aux 
œuvres stériles des Ténèbres : bien plus, blâmez-les… 


Eph. 5, 8-11. 


La nuit est avancée ; le jour approche. Laissons donc là Les œuvres 
des Ténèbres, revêtons les armes de la Lumière... Revêtez le Seigneur 
Jésus-Christ et ne prenez pas soin de La chair pour (en satisfaire) les 
convoitises. 


Rom. 13, 12-14. 
Bien sûr, on ne trouvera pas dans les écrits de Qumrân l'équi- 


1. Ilest bon de rappeler que le texte d’'Habacue, glosé par les Qumräniens, est le texte 
hébreu du prophète : « Le juste vivra par sa foi. sa fidélité » s'entend alors de la justification 
par la fidélité aux préceptes divins. Saint Paul, lui, suit le texte des Septante. Ceux-ci 
avaient déjà, dans la traduction qu'ils nous proposent, approfondi le sens de la gratuité 
du salut divin : « Celui qui a La juslice (qui vient) de la foi vivra ». Pour saint Paul, la source 
de toute justification, c'est l'adhésion à Dieu qui rend capable d’obéir à ses requêtes. Dans 
l’utilisation d’un même et unique texte, se retrouve une différence de mentalité entre les 
Qumrâniens pour qui l'unique source de salut est l’obéissance parfaite à la Loi mosaïque, 
et saint Paul, pour qui l'unique source de salut est l’obéissance par la Foi au Dieu qui sauve 
gratuitement en rendant le fidèle capable d’obéir parfaitement à ses préceptes, tout ceci 
grace au don de l'Esprit que nous a obtenu son Christ. 
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valence établie par saint Paul entre « revêtir les armes de la Lu- 
mière » et «revêtir le Seigneur Jésus-Christ ». Mais ils offrent d’é- 
tonnants parallèles d'expression avec les textes que nous venons 
de lire. En utilisant ce thème d’origine biblique ! les auteurs du 
Nouveau Testament se montrent bien des hommes de leur temps. 


Les Qumrâniens s’attribuent le nom de « fils de Lumière » 
et ils s’opposent aux « fils des Ténèbres ». D’après la Règle. 
celui qui entre dans l'Alliance, est agrégé à une nouvelle com- 
munauté et brise avec tous les autres hommes ?. Il s'engage par 
le fait même : 


à aimer tous les fils de Lumière selon Le sort établi pour lui d’après Le 
plan de Dieu, et à haïr tous les fils des Ténèbres. chacun selon sa culpa- 
bilité d'après la vengeance de Dieu. 


Règle 1, 9-11. 


Un livre entier est consacré à « la Guerre des fils de Lumière 
avec les fils des Ténèbres ». 


La Règle encore, décrit de façon asssez proche des exhorta- 
tions de saint Paul, la conduite qui caractérise les « fils de 
Lumière » ou « fils de Vérité ». 


L'illumination du cœur de l’homme... la longanimité, une grande 
miséricorde, une bonté naturelle, la science, l'intelligence, une sagesse 
puissante qui ne met sa confiance que dans les œuvres de Dieu et qui 
s'appuie sur la multitude de ses grâces. une multitude de grâces à l'égard 
de tous les fils de Vérité, une pureté éblouissante qui a en abomination 
toutes Les idoles impures, la modestie en toute sagesse... : voilà Les conseils 
{donnés) par l'esprit aux fils de Vérité du monde. 


Règle de la Com. 4, 2-6 *. 


Le Prince des Ténèbres et l’Ange de Lumière 


Saint Paul sait aussi que le combat des fils de Lumière ne 
les dresse pas seulement contre : 


… des adversaires de chair et de sang, mais contre les Principautés. 


1. Voir seulement Sagesse 17, 1 -— 18, 4, Ce texte biblique s'inspire lui-même d’Exode 
10, 21-23. 

2. Cette idée se retrouve dans le discours prononcé par saint Pierre après la Pentecôte : 
cf. Actes 2, 40. 

3. Cf, Eph. 5, 8 sv. : Colos, 3, 5-17. Voir surtout Gal. 5, 18-23 ; mais remarquez que 
saint Paul y oppose le régime de l'Esprit et de la Loi. 
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contre les Puissances, contre les Régisseurs de ce monde de ténèbres. 
contre les Esprits du mal qui habitent les espaces célestes. 


Eph. 6, 12. 


Ces puissances du mal ont leur chef, le Prince des Ténèbres 
saint Paul l'appelle Bélial. Il écrit aux Corinthiens : 


Qu'ont de commun la Lumière et Les Ténèbres. Quel accord y a-t-il 


entre Le Christ et Bélial ? 
II Cor. 6, 14. 


Bélial est celui qu'ailleurs on nomme Satan !. Saint Paul, 
racontant à Césarée sa conversion. dit avoir entendu du Christ 
ces paroles : 


Je t'ai tiré du sein de ce peuple et du milieu des gentils vers lesquels 
Je t'envoie pour leur ouvrir les veux, les faire passer des Ténèbres à la 


Lumière. et de l'empire de Satan à Dieu ?. 


Actes 26. 17-18. cf. Is. 42, 7-16. 


Dans les écrits de Qumrän, eux aussi, Bélial désigne « l Ange 
des Ténèbres », à qui obéissent les « fils des Tènèbres ». A lui 
s'oppose « le Prince des Lumières » ou « l’ Ange de Vérité ». Le 
livre de la Guerre commence ainsi : 


Au début de la mainmise des fils de Lumière, (ils partiront) contre le 
parti des fils de Ténèbres, l’armée de Bélial... ce sera une époque de salut 
pour le peuple de Dieu, une période de domination pour tous les gens 
de son parti. et d’éternelle destruction pour le parti de Bélial.…. 


Guerre 1, 1 ss. 


Et un passage de la Règle divise les hommes en deux catégo- 
ries : | 


Entre les mains de l Ange des Ténèbres se trouve Le gouvernement des 
fils d’iniquité * : ils marcheront dans les voies des Ténèbres. À l’ange 
des Ténèbres, sont dus les égarements de tous Les fils de Justice... Mais 
le Dieu d'Israël avec son Ange de Vérité vient en aide à tous les fils de 
Lumière. 


Règle 3, 20-25. 


1. L'adversaire par excellence. Satan est un mot hébreu qui signifie « adversaire ». 


2. Saint Paul compare ainsi sa destinée à celle du « Serviteur de Yahvé », dont Jésus, son 
modèle, a réalisé cependant au point le plus parfait, les traits. 


2e Cf. Luc 4. 6. 
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Les deux esprits 


Ces deux Anges sont encore appelés « esprits » : les « esprits 
de Lumière et de Ténèbres » (Règle 3, 25) opposés par une haine 
implacable. Les hommes sont sous la domination de lun ou de 
l’autre, qui se combattent à l’intérieur même de chaque homnie, 


tant que dure ce monde. 


Ce sont ces (esprits) qui président à l'histoire de tous Les hommes... Car 
Dieu Les a placés (les deux esprits) en égale proportion jusqu’à la fin 
des temps et Il a mis une inimitié éternelle entre Leurs classes. Mais 
Dieu, dans Les mystères de son intelligence et dans sa sagesse éclatante, 
a marqué le terme de l'existence de l’iniquité et au moment de sa Visite, 
il l’anéantira pour toujours... Jusqu'alors les esprits de Vérité et d’Ini- 
quité se disputeront le cœur des hommes. 


Règle de la Com. 4, 15-23. 


On trouverait bien des correspondances entre les listes des 
œuvres de ces deux esprits et les listes des œuvres de ce que 
saint Paul appelle la chair et l'esprit 1. 


Saint Paul n'a toutefois pas exploité le thème des deux 
esprits comme les Qumrâniens, ni surtout durei comme eux la 
division des deux partis de la Lumière et des Ténèbres. La 
comparaison, sur ce point peut être poussée plus loin avec 
saint Jean qu'avec saint Paul. 


Saint Jean et Qumrän 


Faut-il rappeler la place que tient dans le quatrième Evan- 
gile l’opposition de la Lumière et des Ténèbres ? 


La Lumière est venue dans Les Ténèbres et les Ténèbres ne l'ont point 
saisie (arrêtée }). 


Jn 1, 4-5. 


Je suis la Lumière du monde. Celui qui me suivra ne marchera pas 


dans Les Ténèbres. mais il aura la Lumière de vie. 
Jean 8. 12. 


1. Galates 5; (voir plus haut, note 3, page 59). L'opposition des « deux voies » se 
retrouvera dans la Didaché et l’épitre de Barnabé qui semblent bien reprendre un éerit 
juif du genre de celui de la Règle. Cf. note 3, page 17. 
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En saint Jean, pas plus qu’en saint Paul, il n’est question 
d’un Prince ou d’un Ange de Lumière : le Christ seul est la 
Lumière. Mais il est frappant de retrouver l’expression « la 
lumière de vie » à la fois dans le quatrième Evangile et dans la 
Règle de la Communauté. 


Par l'esprit du conseil authentique de Dieu relatif aux voies de l’homme, 
toutes ses iniquités seront expiées de façon qu'il contemple la lumière de 
vie. 


Règle 3, 6-7, cf. In-8, 12. 


De même, l'expression « marcher dans la vérité » se retrouve 
dans la Règle ! ainsi que « faire la vérité » ?. Il est remarquable 
aussi que le quatrième Evangile est le seul écrit du Nouveau 
Testament à parler d’ « Esprit de vérité » (Jn 14, 17 ; 15, 26) 
encore qu'il s’agisse désormais d’une personne divine * ; le nou- 
veau Paraclet donné aux hommes à cause du sacrifice de Jésus. 


L'Univers divisé en deux camps 


Bien plus, il semblerait, à lire rapidement saint Jean comme 
la Règle de Qumrän. que les partis de la Lumière et des Ténèbres 
sont faits d'avance 


Vous autres, vous êtes d'en bas : moi. je suis d'en haut. Vous êtes de 
ce monde, mot, Je ne suis pas de ce monde. 


Jean 8. 23. 


Vous autres, vous avez le diable pour père et ce sont les désirs de votre 
père que vous voulez accomplir. 


Jn 8. 44. 


1. Cf. Règle 3, 20-21 ; Jn 1,6 ; 2,6: 2 Jn 4: 2 Jn 6 ; 3 Jn 3-4 : Apoc. 21, 24. 
2. Règle 1, 5, voir Jean 3. 21. 
3. Règle 3, 18-19 : 3, 20-21 : 4, 20-21 ; cf. Jn 14, 17 ; 15, 26 ; 16, 13. 


4. Ces modes d’expression « dualiste » se retrouvent dans le 3° Evangile : ef. Luce 2,35. 

On retrouve aussi dans l'Evangile selon saint Luc, dans les sections relatives à l’enfance 
du Christ ou du Baptiste, le thème de la Lumière et des Ténèbres (et de la Voie) : Luc. 
1, 78-79 : 2, 31-32. Néanmoins le Christ y apparaît comme venant offrir le salut à l’ensemble 
des hommes qui sont tous plongés dans les ténèbres. Le milieu palestinien qui a fourni 
ses sources à Luc était sans doute influencé par des modes de pensées analogues à ceux 
de Qumrân. Cependant, c'est toujours la pensée chrétienne qui semble la plus fidèle aux 
annonces des Prophètes. Ceux-ci promettaient que Dieu répandrait la lumière sur les 
hommes, sur tous les hommes, par son Messie : cf. Isaïe 8, 20 : 9, 6 ; 42, 7 ; 49, 6 ; 60, 1-3. 
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Celui qui est de Dieu entend Les paroles de Dieu : si vous ne les enten- 
La dez pas, c’est que nous n'êtes pas de Dieu. 

la Jn 8, 45. 
La Je t'ai fait connaître à ceux que tu as pris du monde pour me les 

2 donner. Ils étaient tiens et tu me les as donnés et ils ont mis ta doctrine 

en pratique... C’est pour eux que je prie ; ce n’est pas pour le monde que 
” Je prie, mais pour ceux que tu m'as donnés, car ils sont tiens. 
de Jn 17, 6... 9. 
Pourtant saint Jean sait que l’homme lui-même, par un acte 
libre, se met à la suite de la Lumière ou préfère les Ténèbres. 
L'élection divine ne va pas contre la liberté : 
ve 
le | Et le jugement le voici : 
au | La lumière est venue dans le monde 
6) et Les hommes ont mieux aimé 
sis les ténèbres que la Lumière 
parce que leurs œuvres étaient mauvaises. 
En effet quiconque fait Le mal 
hait La Lumière et ne vient pas à la Lumière, 
de peur que ses œuvres ne soient dévoilées ; 
mais celui qui agit dans la vérité 
vient à la Lumière 
se pour qu'il apparaisse au grand jour 
… que ses œuvres sont faites en Dieu. 
: Jn. 3, 19-21. 
Aux veux des auteurs du Nouveau Testament, l'univers 
de entier et tous les hommes sont plongés dans les ténèbres, mais 
le Christ, « Serviteur de Dieu » vient en sortir tous ceux qui 
voudront bien s'attacher à Lui par la foi et le suivre. 
tre Il ne faudrait pas exagérer dans ua sens déterministe la doc- 
trine qumrânienne de l'élection elle-même. On lit dans la Règie : 
Du Dieu des connaissance vient tout ce qui est et tout ce qui Sera. et 
avant même qu'ils ne fussent, Dieu avait déjà fixé tous leurs destins. 
Règle 3, 15. 
et 
se A ceux que Dieu a élus. il leur a fait partager Le sort des saints. 

J, à À 1 
pu | Règle 11, 7 !. 
uc. 1. Dans l’Epître de saint Paul aux Colossiens, on retrouve une expression analogue : 
ble « rendant grâces à (Dieu) le Père qui nous a rendus capables d’avoir part au sort des Saints 
rni dans la lumière, en nous délivrant de la puissance des ténèbres » Coloss 1, 12 (ef. E Pet. 2,9 : 
ux Act. 26, 18) S'agit-il d’une dépendance chrétienne vis-à-vis de Qumrän ? 11 suflit de songer. 
ux des deux parts, à une dépendance vis-à-vis de la tradition biblique : ef. Deut. 18. 2: 
D Ps. 16, 6 : 37, 18. 
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Mais tous les membres de la Nouvelle Alliance sont des volon- 
taires. Leur engagement est soumis à longue épreuve. Et ils ne 
sont pas à l’abri des sollicitations de l’esprit d’iniquité. 


Le quatrième Evangile paraissait si peu juif à bien des com- 
mentateurs qu'ils lui cherchaient des modèles dans l’Héllénisme. 
Désormais nous possédons la preuve de ses attaches juives. Et 
comme c’est avec lui que les écrits de Qumrân offrent le plus d’a- 
nalogies, son auteur pourrait bien être, parmi les écrivains du Nou- 
veau Testament, celui qui a eu le plus de contacts avec les Essé- 
niens. On sait que l’apôtre Jean fut d’abord disciple du Baptiste. 
C’est pour cette raison, peut-être, qu'il se révèle proche du mou- 
vement (Qumrânien, ou, du moins, de mouvements apparentés. 


Le culte nouveau 


A l’origine de la Communauté de Qumrân, il faut mettre la 
rupture d’une fraction du sacerdoce de Jérusalem, préférant 
renoncer au culte officiel du Temple, plutôt que de participer 
à l’impureté de ses ministres actuels !, Bien des inconnues 
demeurent au sujet du culte de la Communauté de l'Alliance. 
La Règle, comme beaucoup de Psaumes, applique à la Com- 
munauté, à sa prière, à sa poursuite de la perfection, les images 
du sanctuaire et du sacrifice ?. 


Nous avons déjà parlé des cérémonies qui entouraient les 
repas communautaires de Qumrän. On a également retrouvé 
dans les ruines des ossements d’animaux qui pourraient bien 
être les restes de repas sacrificiels. 


D'un autre côté, le Document de Damas pourrait laisser 
entendre que les rapports avec le Temple de Jérusalem ne sont 
pas totalement coupés. ? 


Toujours est-il que l’organisation de la Communauté a pour 


1. Document de Damas 6, 11-14. Les princes Asmonéens qui se sont fait attribuer le 
sacerdoce. 


2. Voir par exemple Règle 9, 3-5. 
3. Voir Document de Damas 11. 18 -- 12. 8 et 16. 13-15. 
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principe la supériorité du sacerdoce des fils de Sadoq sur les 
laïcs. Et un passage de la Guerre semble bien indiquer qu’on 
attend, après la victoire des fils de Lumière, le rétablissement 
au Temple d’une liturgie conforme à leurs aspirations : 


Les chefs des prêtres seront disposés en rang derrière le grand-prêétre 
et après lui ; douze chefs qui devront assurer constamment Le service de 
Dieu. Vingt-six chefs! désignés devront remplir leurs attributions, et 
après eux les chefs des lévites, douze en nombre, un par tribu, seront 
présents à leur poste. Les chefs de tribus et les pères de la congrégation 
seront toujours à leur place aux portes du sanctuaire et Les chefs désignés 
avec leurs officiers devront être à leur place aux temps fixés, pour les nou- 
velles lunes et pour Les sabbats et pour tous les jours de l’année... Ils 
devront occuper leurs places devant les holocaustes et Les sacrifices pour 
offrir l’encens parfumé à l’agrément de Dieu et pour lui présenter des 
offrandes convenables et une table d’henneur. 

Guerre 2, 1-6 *. 


Nous avons gardé pour la fin ce trait de comparaison avec 


l'Eglise du Christ. 


Du Temple de Jérusalem à l’Église 


Jésus ne semble pas avoir, de son vivant, brisé avec le Temple 
de Jérusalem, il lui arrive de dire : 


Quand donc tu présentes ton offrande à l'autel, si, là, tu te souviens 
d’un grief que ton frère a contre toi. Laisse Là ton offrande, devant l'autel. 
et va d’abord te réconcilier avec ton frère ; puis reviens, et alors présente 
ton offrande. 

Mat. 5, 23-24. 


Et aux premiers jours de l'Eglise, on voit les Apôtres fidèles 
à la liturgie traditionnelle (Act. 2, 46 ; 3, 1...). 


1. Dans le récit de l’Annonciation à Zacharie, tel qu'il nous est rapporé dans saint Luc, 
il est fait mention des classes de prêtres qui assuraient successivement un tour de garde 
dans le Temple (Luce 1, 5... 9). Le Livre des Chroniques prévoit la division des prêtres en 
24 classes (1 Chr. 24, 7-18 : cf. Josèphe, « Antiquités Juives », 7, 15-17). Les moines de 
Qumrân prévoient, pour le temps qui suivra leur prise de possession du Temple, la réparti- 
tion des prêtres en 26 classes. Cette répartition est due sans doute à la différence des calen- 
driers : le calendrier ofliciel comporte douze mois. Chacune des classes de service est la 
moitié d’un mois. Le calendrier Qumränien est fondé sur la division de l’année en 
52 semaines, chaque classe sacerdotale devant assurer deux semaines de service. 


2. Cf. J. Carmignac : « L'utilité ou l'inutilité des sacrifices sanglants dans la Règle de la 
Communauté de Qumrân ». Revue Biblique, oct. 1956, 524-532. 
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Pourtant Jésus avait agi en maître du Temple lors de sa 
purification (Mc 11, 15-28). Et Jean a retenu qu'en cette occa- 
sion, cette parole fut prononcée : 


Jésus leur répondit : « Détruisez ce Temple et en trois Jours, je Le 
relèverai. » Sur ce les Juifs Lui dirent : « On a mis quarante-six ans pour 
bâtir ce Temple, et toi, c’est en trois Jours que tu le relèveras ! » Mais 
lui parlait du Temple de son corps. 

Jean 2, 19-21 :. 


Les Synoptiques ont retenu aussi la tragique annonce de la 
ruine du Temple de Jérusalem : 


Vous regardez tout cela, n'est-ce pas ? En vérité, je vous le dis, il ne 
restera pas ici pierre sur pierre : tout sera détruit. 


Mat. 24, 2. 


Parmi les chrétiens de Jérusalem, le groupe des héllénistes ? 
prit une attitude révolutionnaire à l’égard du Temple (cf. Actes 
7, 44-50). Etienne leur porte-parole — qu’on a voulu apparenter 
aux Qumrâniens — se révèle beaucoup plus hardi que ces der- 
niers. Saint Paul, lui, qui eut des contacts avec les héllénistes 
proclame la fin de la Loi et la suffisance de l’unique sacrifice 
du Christ pour le salut des hommes (Rom. 3, 25). Tout ceci, 
l’épitre aux Hébreux le développé magnifiquement ?. Puisque 
le Christ a offert le sacrifice définitif, il est le véritable Grand 
Prêtre et le culte sacrificiel juif est périmé (cf. Héb. 5, 5-6). 


Le Prêtre Eternel 


Jésus n’avait aucun titre, par sa naissance, au sacerdoce 
aaronide. Mais le Psaume 110, saluant le Messie des deux titres 
de Roi et de Prêtre, justifie, aux veux de l’auteur de l’épitre aux 
Hébreux, le sacerdoce du Christ Jésus. On pourrait croire qu'il 
s’adresse à des lecteurs particulièrement respectueux des pri- 
vilèges des prêtres selon Aaron lorsqu'il dit : 


Si La perfection était réalisée par Le sacerdoce lévitique (car c’esi sur 
P P q 


lui que repose la Loi donnée au peuple), quel besoin y avait-il encore que 


1. Cf. Mat. 12, 6 : « Je vous dis qu'il y a ici plus grand que le Temple ». 

2. On appelle ainsi les juifs de langue grecque qui avaient à Jérusalem leurs synagogues 
à eux. 

3. Cf. Cahier Biblique « Evangile », n° 25 : « Le Christ notre Rançon », page 59 sv. 
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se présentât un autre prêtre selon l’ordre de Melchisedech. et qu'il ne 
fut pas dit selon l’ordre d'Aaron ? En effet. changé le sacerdoce. néces- 
pa: ? E À £ 
sairement se produit aussi un changement de Loi. Car celui dont ces 
choses sont dites appartenait à une autre tribu. dont aucun membre ne 
s’est jamais occupé du service de l'autel. Il est notoire en effet que notre 
Seigneur est issu de Juda. tribu dont Moïse n'a rien dit quant il traite 
des prêtres. 


Héb. 7. 11-14. 


De même, ses lecteurs semblent garder un profond attache- 
ment aux sacrifices du Temple : ils s'entendent expliquer que 


le Christ : 


au prix de son propre sang. non pas avec du sang de boucs et de jeunes 
taureaux. est entré une fois pour toutes dans le Sanctuaire (qui n'est 
pas fait de main d'homme et n'appartient pas à cette création). en accom- 
plissant une rédemption éternelle. 


Héb. 9, 11... 13. 


après avoir offert un sacrifice unique pour le péché. 11 s'est assis 
pour toujours à la droite de Dieu... par une oblation unique. 1l a rendu 
parfaits pour toujours ceux qu'il sanctifre. 


Héb. 10. 12... 14. 


Ne dirait-on pas que ces lignes sont écrites pour d'anciens 
membres de la Communauté de Qumrän, imbus de la supério- 
rité du sacerdoce lévitique et tendus vers la restauration de la 
hiturgie du Temple de Jérusalem ? difficile de se prononcer 
sur la qualité des destinataires de FEpître aux Hébreux. Du 
moins les écrits du Qumrân nous apportent un terme de compa- 
raison suggestif. 

Il est remarquable aussi que Fépître place au centre de ses 
développements une comparaison des deux Alliances et affirme 
la supériorité de la Nouvelle en Fopposant à FAlliance mosaïque 
dont les prêtres issus d’Aaron étaient les ministres : 


maintenant (notre grand prêtre) est le médiateur d'une Alliance 
supérieure. Si en effet. La première avait été sans défaut. il n° aurait pas 
à lui en substituer une seconde. C'est bien un reproche que leur adresse. 
le Seigneur quand il dit : & Voici que des jours viennent. dit le Seigneur. 
où je réaliserai avec la maison d'Israël et avec La maison de Juda une 
alliance nouvelle, non pas comme l'alliance que je fis avec leurs pères... 
Voici l'alliance que je contracterai avec La maison d'Israël. une fots 
passés ces jours-ci, dit Le Seigneur : je mettrai mes lois dans leur esprit 
et je les graverai dans leur cœur... » En parlant d'une alliance nourelle 
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le Seigneur déclare vieillie et vétuste La première, or ce qui est vieilli et 
vétuste est près de disparaître. 


Héb. 8, 6... 13 cf. Jér. 31, 31-34. 


Il suffit de lire ce texte pour voir combien les Quiarâniens 
se sont approchés de l'affirmation d’une nouvelle Alliance et 
mesurer, en même temps, la distance qui les sépare encore de 
l'affirmation chrétienne. S'ils s’autorisent du même texte de 
Jérémie que l’auteur inspiré de la lettre aux Hébreux, ce der- 
nier ne craint pas de l’entendre dans un sens vraiment nouveau 
et en quelque sorte révolutionnaire. Encore une fois, nous avons 
vu combien le christianisme se montre plus fidèle encore que 
la Communauté de Qumrân aux espérances que les oracles 
prophétiques entendaient faire naître dans les cœurs. 


Vraiment avec Jésus et son Eglise commence, après la prédi- 
cation du baptiste, une ère nouvelle. Les documents du désert 
de Judas nous aident à l’apprécier davantage. 


A transcription, la publication et la traduction des docu- 

ments retrouvés à Qumrân est loin d’être terminée. Peut- 
être même, le désert de Juda n’a-t-il pas encore livré tous ses 
secrets. 


Le travail de dépouillement des fragments manuscrits se 
poursuit et les archéologues s'apprêtent maintenant à dégager 
à quelque distance au sud du Khirbet Qumrân, les ruines d’un 
bâtiment qui semble avoir été une dépendance agricole du 
« monastère ». 


Vous pouvez cependant apprécier dès maintenant ce que les 
« trouvailles » effectuées non loin de la Mer Morte, apportent 
à qui veut connaître le temps où le Christ est venu proclamer 
la Loi Nouvelle, répandre l’Esprit et sceller la Nouvelle Alliance. 


Sans doute, documents et ruines du « couvent » de Qumrân 
ne nous font connaître qu'un milieu juif assez étroit. Ce serait 
une erreur de confondre le Judaïsme du temps du Christ tout 
entier avec le seul Judaïsme qumrânien. Cependant, l'étude 
que nous vous avons proposée vous permettra, pensons-nous, 
de vous livrer à une lecture renouvelée des Livres de la Nou- 
velle Alliance. 
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Ouvrez maintenant votre Nouveau Testament. Connaissant 
les espoirs et les pensées d’un groupe de juifs particulièrement 
fervents, vous allez mieux saisir toute la beauté inattendue et 
toute la grandeur « inouïe » ! de la révélation chrétienne. Jésus. 
en accomplissant les prophéties, en s’insérant étroitement dans 
la Tradition d'Israël, a toui transfiguré, tout rénové. 


Grâce à Lui, Yahvé a vraiment fait. selon l’oracle du livre 
d’Isaïe, « toutes choses nouvelles ». Elle est vraie. dès mainte- 
nant, grâce à Lui, la proclamation qui retentit dans le dernier 
de tous les livres du Nouveau Testament : 


Voici, je fais toutes choses nouvelles ! 
Apoc. 21, 5 cf. Is. 65, 17. 


Jésus a vraiment, par sa première apparition, posé les fonde- 
ments de l’Univers nouveau. 


VOICI tout est nouveau et l’ancien est passé. 
Je suis l’alpha et l’omega 


le principe et la fin ! 


1. Cf, Isaïe 52, 15. 
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Quelques 


repères 


chronologiques 


Violation du Temple par Antiochus 1V 


Début de l'insurrection macchabéenne ... 


Purification du Temple ............... 


Alliance avec les Romains.............. 


Jonathan nommé grand prêtre par le 


prétendant syrien Alexandre Balas . .. 


Indépendance de la Judée . ........... 


Renouvellement de l'alliance romaine.…... 


Pompée prend Jérusalem . ............ 


Prise de Jérusalem par Hérode le Grand. 


Naissance de Jésus …. 


Prédication du Baptiste... ............. 


Première révolte juive 


Destruction du Temple 


167 av. J.-C. 
166 
164 
160 


152 — 
141 — 
139 — 
63 
37 — 
Vers 7-6 av. J.-C. 
Automne 27 ap. J.-C. 
67-69 apr. J.-C. 
70 apr. J.-C. 
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Choix de textes qumrâniens 


M. l'Abbé Jean Carmignac, ancien élève de l Ecole 
biblique et archéologique de Jérusalem. qui prépare en ce 
moment un livre sur «le Docteur de Justice et Jésus Christ » ! 
a bien voulu traduire pour vous ces quelques textes 
qumrâniens. 

Vous remarquerez combien les membres de la commu- 
nauté de Qumrân s'insèrent dans la tradition biblique et 
combien, du temps même où apparut le Christ, ces juifs 
pieux sont loin du Nouveau Testament. 

Les passages entre parenthèses sont des restitutions et 
correspondent à des lacunes du manuscrit. Les mots en ita- 
lique ont été ajoutés pour une meilleure compréhension des 
textes. 

C'est à dessein que M. Carmignac vous donne ici une 
traduction fort littérale. 


1. Le cérémonial de l'entrée dans l Alliance 


Le cérémonial de l'entrée dans l Alliance nous révèle Les thèmes essen- 
tiels que l’on voulait graver dans l'esprit des nouveaux membres de la 
Communauté. Comparez les chapitres 27 à 30 du Deutéronome. L'auteur 
s’en inspire assez étroitement et son texte est tissé de réminiscences 
bibliques : 

Lors du passage dans l'Alliance, les prêtres et les lévites béniront 
« le Dieu des délivrances » * et toutes ses œuvres de vérité et tous 
ceux qui passent dans lAlliance répèteront après eux « Amen » 
« Amen » *. 


1. Editions de l'Orante, Paris. M. Carmignac prépare également une édition de « La 
Règle de la Guerre », texte restauré, traduit et commenté, à paraître tout prochainement 
aux éditions Letouzey. 

2. Ps. 68, 20 et 88, 2. 

3. Cf. Nb. 5, 22 ; Ps. 41, 14, etc... 
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Les prêtres exposeront les actes de justice de Dieu dans les œuvres 
de sa puissance et ils proclameront toutes les miséricordes de ses ten- 


dresses envers Israël. 


Les lévites exposeront les iniquités des enfants d'Israël, toutes les 
offenses de leur faute et de leur péché sous 1a domination de Beiial. 
(Et tou)s ccux qui passent dans l’Alliance confesseront après eux : 
« Nous nous sommes dévovés, nous avons fauté, nous avons (péc)hé, 
nous avons prévariqué :. nous (et) ros (pères) avant nous, en mar- 
chant (hors des voies de ?) la vérité ; mais (Dieu) est juste (dans toutes 
les œuvres de) son jugement envers nous et envers (nos) pères et il a 
répandu sur nous les tendresses de sa miséricorde « depuis toujours, 
jusqu’à toujours » ?. 

Les prêtres béniront tous les hommes du parti de Dieu, qui marchent 
parfaitement dans toutes ses voies et ils diront : « Qu'il te bénisse en 
tout bien et te garde de tout mal! Qu'il éclaire ton cœur dans la 
prudence vivifiante ! Qu'il te gratifie de la connaissance éternelle ! 
Qu'il lève vers toi la face de ses miséricordes pour une paix éternelle ! » 

Les lévites maudiront tous les hommes du parti de Bélial et déclare- 
ront : « Maudit sois-tu dans toutes les œuvres impies de ta culpabilité ! 
Que Dieu fasse de toi une horreur par la main de tous les vengeurs de 
vengeances ! Qu'il dispose derrière toi la perte, par la main de tous les 
payeurs de rétributions ! Maudit sois-tu sans pitié selon les ténèbres 
de tes œuvres ! Châtié sois-tu dans l’obscurité du feu éternel ! Dieu 
n’aura pas pitié de toi quand tu supplieras et il ne pardonnera pas 
pour remettre tes iniquités. Il lèvera la face de sa colère pour ta ven- 
geance et il n°y aura pas pour toi de paix dans la bouche de tous ceux 
qui se rattachent aux Patriarches. 


Tous ceux qui passent dans l'Alliance répéteront après ceux qui 
bénissent et (après) ceux qui maudissent « Amen. Amen ». 


Puis, les prêtres et les lévites ajouteront : « Maudit l’homme au 
cœur idolàätre qui entre dans cette Alliance pour la violer et qui place 
devant lui l'obstacle de son iniquité * pour se détourner d’elle ! En 
écoutant les paroles de cette Alliance, il se félicite dans son cœur en 
disant : « Je possèderai la paix, même si je marche dans l’obstination 
de mon cœur #, » Mais son esprit, à la fois assoiffé et saturé sera emporté 
sans rémission ; la colère de Dieu et le zèle de ses jugements s’enflamme- 
ront contre lui pour une perte éternelle ; toutes les malédictions de 
cette Alliance colleront à lui ; Dieu le réservera pour le malheur et (le) 
retranchera du milieu de tous les Fils de Lumière : pour s’être détourné 


1. Cf. I Rois 8, 47 : 2 Chr. 6. 37 : Ps. 106. 6 : Dan. 9, 5. 
2. Ps. 90, 2. 

3. Cf. Ezéchiel 14, 3. 

4 Ce passage s'inspire de Deutéronome 29 18-20 
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d’après Dieu, à cause de ses idoles et de l'obstacle de son iniquité. il 
lui donnera un lot au milieu des éternellement maudits. 

Et tous ceux qui entrent dans l’alliance répondront après eux 
« Amen. Amen ». 


Règle de la Communauté 1, 18-2, 18. 


Ce texte, étroitement inspiré des écrits bibliques, ne manque pas de 
grandeur et de solennité. Mais la disproportion entre les bénédictions 
et les malédictions suffit à montrer qu'elles sont encore plus animées par 
la haine du mal que par l'élan vers le bien. Le thème des bénédictions 
et malédictions se retrouve dans les Evangiles mais les bénédictions Y 
prennent le pas sur les malédictions. Relisez Le discours sur la Montagne : 


Mat. 5,1 sv. et Luc 6.20 sv. 


2. Le barème des punitions 


Ces menaces sont précisées par l'annonce des punitions qui frapperont 
les fautes des Qumrâniens. Ce chapitre des punitions nous éclaire sur 
l’importance relative qu’on attachait aux di Rrents préceptes : 


S'il se trouve un homme qui fraude sur les biens, et cela consciem- 
ment, on l’écartera un an de la purification des Grands ! et il sera 
puni du quart de sa nourriture. Celui qui répondra à son compagnon 
avec arrogance ou lui parlera avec impatience, en négligeant lavis 
de son prochain, parce qu'il méprise l’autorité de son compagnon. 
inscrit avant lui, et n’en fait qu'à sa guise (?). il sera puni un a (n. 
Celjui qui prononcera le nom du Vénérable au-dessus de tous les 
Vé(nérables...). S’il a maudit, soit par la terreur de la persécution, soit 
par tout autre motif personnel (........), lui qui lit dans le Livre 
ou prononce les bénédictions, on l’écartera et il ne reviendra plus au 
conseil de la communauté. Si c’est à l’un des prêtres inscrits dans le 
Livre qu'il a parlé avec colère, il sera puni un an et écarté « pour 
le bien de son âme » * de la purification des grands. S'il a parlé avec 
inadvertance, il sera pumi six mois. Celui qui mentira sciemment, il 
sera puni six mois. L'homme qui fera, sciemment, un affront injustifé 
à son compagnon, il sera puni un an et séparé. Celui qui parlera à son 
compagnon avec aigreur et agira avec fourberie, consciemment il sera 
puni six mois. 

S'il se montre négligent envers son compagnon, 1l sera puni trois 
mois. Si c’est envers les biens de la communauté qu'il se montre négli- 
gent, en les gaspillant, il les restituera (...........)® 


1. Voir note 2, page 24. 

2. Cf. I Rois 19, 3. 

3. Pour compenser cette lacune, un correcteur (dont l'écriture ressemble fort à celle du 
copiste de la Règle pour toute la Congrégation d'Israël) ajouta, en s'inspirant du Lévi- 
tique 5, 24, « dans leur somme », c'est-à-dire : « il en restituera le prix ». Le manuscrit pré- 
sente ensuite trois lignes en blane, bien que le texte ne semble pas mutilé. 
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S'il ne parvient pas à restituer, il sera puni soixante jours. 


Celui qui gardera rancune à son compagnon, sans qu'il soit passé 
en jugement, il sera puni six mois !. Pareillement pour celui qui se 
venge lui-même en n'importe quelle affaire. Celui qui prononcera de 
sa bouche une parole grossière, trois mois. Pour qui coupe la parole 
à son compagnon, dix jours. Celui qui s’étendra et s’endormira à la 
séance des Grands, trente jours. Pareillement pour lhomme qui 
« s’oublie » à la séance des Grands, sans réflexion et par étourderie, 
jusqu'à trois fois en une seule séance, il sera puni dix jours. S'il recom- 
mence (7?) à « s’oublier », 1l sera puni trente jours. Celui qui marchera 
déshabillé en présence de son compagnon. à moins d’être malade. il 
sera puni six mois. L'homme qui crachera au milieu de la séance des 
Grands, il sera puni trois jours. Celui qui sortira sa main de dessous 
son manteau, ou st celui-ci est déchiré et montre sa nudité, 1l sera 
puni soixante jours. Celui qui rira sottement au point de faire entendre 
sa voix. il sera puni soixante jours. Celui qui sort sa main gauche pour 
vesticuler (7?) avec elle, il sera puni dix jours. L'homme qui débla- 
térera contre son compagnon, on l’écartera un an de la purification 
des Grands et il sera puni. L'homme qui déblatèrera contre les Grands, 
il sera à renvoyer de chez eux et il ne reviendra plus. L'homme qui mur- 
murera contre l'avis de la communauté, on le renverra et il ne reviendra 
pas. Si c'est contre son compagnon qu'il murmure, sans qu'il soit 
passé en jugement, il sera puni six mois. L'homme qui se montera la 
tête contre l’avis de la communauté au point de trahir la vérité et de 
marcher dans l’obstination de son cœur, s’il revient, il sera puni deux 
ans : la première année, il ne participera pas au (bain de) purification 
des Grands, la seconde, il ne participera pas au breuvage des Grands. 
et il s’asseoira après tous les hommes de la communauté : ses deux 
ans accomplis, les grands s’enquerront sur ses propos, et, s'ils lad- 
mettent. il sera inscrit normalement. . 


Règle de la Communauté 6, 24—7, 21. 


Un tel tarif de punitions trahit chez son auteur le souci de promou- 
voir la décence. la charité fraternelle, le respect de l'autorité. La commu- 
nauté régie par un tel réglement devait se caractériser pas sa dignité. 
sa paisible harmonie. son organisation hiérarchique. Non seulement 
chacun témoignera à ses supérieurs une respectueuse déférence, mais 
aussi il traitera ses égaux avec considération. Ce « sens » du prochain 
(bien qu'il s'agisse uniquement des membres d’une même communauté) 
s'accorde pleinement avec l'esprit du Christ et on lui trouvera't bien des 
parallèles dans les épitres de saint Paul... Mais l'implacable rigueur 
de cette liste de punitions est sans parallèle dans le Nouveau Testament. 
Comparez par exemple Mat. 18, 21-22. Voir cependant 18, 15-17, 


1. En surcharge : « un an ». 
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cf. Act. 5. 1-10. Notons cependant qu'un certain nombre de Règles reli- 
| gieuses contiennent des listes de coulpes analogues à celles de Qumrân. 
Peut-être s'agit-il là d'un héritage lointain ? 


3. L'intimité avec Dieu 

Ù Heureusement, ce cadre assez étroit n'a pas entraré l'ascension Spiri- 
. tuelle des âmes généreuses et l’une d'entre elles (sans doute Le Docteur 
s de Justice en personne) nous livre en d’émouvants poèmes les secrets de 
1 son intimité avec Dieu 

| 

x Je veux chanter avec art : 

s toute ma musique sera pour la gloire de Dieu. 

\ ma Îyre et ma harpe pour sa règle sainte : 

J'’élèverai la flûte de mes lèvres 

: à cause du cordeau de son décret. 

: A l'entrée du jour et de la nuit, 

1 je veux entrer dans l'Alliance de Dieu : 

. A la sortie du soir et du matin. 

: je dirai ses préceptes : 

Ils me fixent ma frontière 

pour ne pas reculer : 

\ Je prendrai son décret pour arbitre de mes déviations 

: et mes péchés seront devant mes yeux selon le précepte gravé. 

: A Dieu, je dis « Ma Justice », 

y, | et au Très Haut, « Mon Producteur de Bien ». 


« Source de Connaissance, Fontaine de Sainteté, 

Hauteur de Gloire, Toute Puissance de Splendeur éternelle » 
Je veux choisir ce qu'il m'enseignera. 

je veux aimer ce qu'il me décernera. 

Aussitôt que j'étendrai la main ou le pied. 

Je bénirai son nom : 

Aussitôt que je sortirai ou entrerai, 

que je m'assoierai ou me lèverai, 


 : ou quand je m'étendrai sur mon lit, 

j'exulterai en lui et je le bénirai 

| (par) l’offrande sortie de mes lèvres 

| à cause de (son) agencement des hommes. 

| Avant que je lève mes mains 

| | pour m'engraisser aux délices des produits de la terre, 
au début de la crainte et de l’épouvante, 


au temps de l'angoisse et de la désolation, 

je le bénirai dans ses merveilles immensément, 

je célèbrerai sa puissance. 

Sur ses miséricordes je m'appuierai tous les jours. 

et je saurai que le jugement de tous les vivants est en sa main, 


| 


et que toutes ses œuvres sont vérité. 
Quand vient l’angoisse, je le louerai, 
Dès qu'il m’aura sauvé, j’exulterai. 


Règle de la Communauté 10, 9-17. 


Cette consécration à la louange et à la gloire de Dieu résuite chez l’au- 
teur de ces poèmes, d’une vue très profonde de la misère humaine, et de 
la grandeur divine. Plus il se reconnaît faible et pécheur, plus il adore 


la puissance et la sainteté de Dieu : 


Moi. le façonnage de boue, la pétrissure d’eau, 
le fondement d’ignominie, la source de souillure, 
le creuset d’iniquité, la bâtisse de péché 
l'esprit de confusion, égaré sans intelligence. 
effrayé par les jugements de justice, 
que dirai-je qui ne soit connu ? 
que ferai-je entendre qui ne soit raconté ? 
Hymnes 1, 21-23. 


Moi, J'appartiens à l'humanité impie. 

au groupement charnel de l'injustice. 

Mes iniquités, mes fautes, mon péché, 

avec la « perversité de mon cœur » (Prov. 12, 8) 
m'associent au groupement de la vermin >. 

à ceux qui marchent dans les ténèbres. 


Règle de la Communauté 11, 9-10. 


Moi, « poussière et cendre » ! 

que puis-je projeter, sans que tu l’aies voulu, 

et en quoi puis-je me décider sans ta volonté ? 

En quoi puis-je me fortifier, sans que tu m'’aies dressé 

et comment puis-je avoir la prudence, sans que tu me l’aies modelée 
Que puis-je énoncer. sans que tu m'aies ouvert la bouche, 

et comment puis-je répondre, sans que tu m'’aies donné la prudence 
Voici que, toi, tu es le Chef des Etres divins 

et le Roi des Vénérables, 

le Seigneur de tous les Esprits 

et le Dominateur de toutes les créatures. 

Rien ne se fait en dehors de toi 

ou n'est connu sans ta volonté. 

Rien n'existe sauf toi. 

Rien ne rivalise avec toi pour la force 

rien ne subsiste vis-à-vis de ta gloire 

et ta puissance est sans prix. 


1. Genèse 18. 27 ou Job 30. 19. 
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Qui, parmi toutes tes grandes œuvres merveilleuses, 
possèdera la force de subsister devant ta gloire ? 
Qu'est-il celui qui retourne à sa poussière, 

pour posséder cette (for)ce ? 

C’est uniquement pour ta gloire que tu as fait tout cela. 


Hymnes 10, 5-12. 


4. Le mystère de la souffrance 


L'âme qui vivait dans un tel esprit d’adoration était pourtant en butte 
à de multiples épreuves. La plupart des Hymnes dépeignent inlassable- 
ment l’angoisse du persécuté, la malice de ses détracteurs, la trahison de 
ses disciples eux-mêmes. Malgré tout, la victime ne perd pas courage. 

car elle s’appuie sur Dieu dans une confiance inébranlable et elle affirme 
bien haut qu’Il remportera la victoire et manifestera sa puissance en 
châtiant leurs ennemis communs. 


Pour moi, de « catastrophe en dévastation » ! 

d’affiction en fléau. 

de tortures en brisements, 

« mon âme médite » *: sur tes merveilles 

et tu ne m'as pas refusé tes grâces instant par instant. 

Mon âme se délecte dans la foule de tes tendresses,. 

J'ai rendu réponse à qui m’engloutit 

et réfutation à qui se jette sur moi. 

J'ai déclaré injuste son procès et juste ta sentence. 

car j'ai eu connaissance de ta vérité. 

J'ai ratifié ma sentence 

et j'ai accepté mon épreuve, 

car j ai espéré en tes grâces 

et tu as mis une supplication dans la bouche de ton serviteur. 

Tu n'as pas retiré ma vie, 

tu n'as pas repoussé ma paix, 

tu n'as pas abandonné mon espérance 

et devant le fléau tu as maintenu mon esprit. 

Car, toi, tu as affermi mon esprit. 

Lu as connu mon intention 

et tu m'as consolé dans mes tribulations. 

Je me délecte dans tes pardons 

et je suis consolé de la faute initiale. 

J'ai su qu'il y a de l'espoir dans tes grâces 

et de la confiance dans la multitude de ta force. 
Hymnes 9. 6-14. 


1. Cf. Sophonie 1, 15 ou Job 30, 3 : 38, 27. 
2, Cf. Lamentations 3. 20, 


vi 


Pour moi, parce que je m'appuie sur toi, 

« je me relèverai et je me dresserai » 1 sur mes railleurs, 

la main sur tous ceux qui me méprisent 

car ils ne (m°) estimaient pas (jus)qu à ce que tu triomphes en moi. 
Tu m’'es apparu dans ta force à l’aube, 

et tu n'as pas enduit de honte 

la face de tous ceux qui se sont attachés à moi ; 

qui se sont rassemblés en ton Alliance. 

lis m'ont écouté, ceux qui marchent dans la voie de ton cœur. 
et ils se sont rangés pour toi dans le groupement des saints. 

Tu as fait « réussir brillamment leur droit » * 

et équitablement la vérité. 

Tu ne les feras pas s’égarer dans la main des réprouvés 

selon leur intention envers eux. 

Tu as « mis leur crainte sur » * ton peuple 

et la destruction « pour tous les peuples des pays » 

pour retrancher au jugement tous les « transgresseurs de ta parole » 5 


Hymnes 4, 22-27. 


Tous mes assaillants, « tu les condamneras en jugement » $ 
pour distinguer à mon sujet « entre le juste et limpie » ? 


Hymnes 7, 12. 


Malgré la noblesse de son abandon à la puissance de Dieu, on cons- 
tate comme l’auteur est loin du pardon évangélique et de la prière pour 
ses bourreaux ®. Il s’en tient à la pensée de l’ Ancien Testament, qui voit 
surtout dans l’épreuve l’occasion d’une merveilleuse délivrance réalisée 
par l'intervention de Dieu. Il ne semble pas non plus avoir l'intuition 
de la valeur expiatrice de La souffrance et de son rôle rédempteur, pour- 
tant déjà bien affirmés dans les poèmes du Serviteur de Yahvé (Is. 25, 
4-12). À plus forte raison n'a-t-il pas soupçonné la théologie chrétienne 
de la rédemption par la croix. Au mystère de la souffrance, il n'apporte 
pas, en somme, de solution nouvelle. 


Psaume 20, 9. 

. Cf. Habacue 1, 14. 

. Cf. Deut. 11, 25. 

2 Che. 28, 13. 

Nb 14, 21. 

Isaïe 54, 17. 

Malachie 3, 18. 

Cf. Mat. 5, 44 : Luc 23, 34; Actes 7, 60. 
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5. Dans la lumière de Dieu 


L'attirance qu'a exercée pendant près de deux siècles La Communauté 
de Qumrân sur des âmes généreuses indique qu'on Y trouvait néanmoins 
un réel soutien pour une vie religieuse plus pure. plus intense et plus 
parfaite. Le poète des Hymnes considère son œurre avec une éridente 
satisfaction et 1l se fait une haute idée de sa paternité spirituelle. 


Par moi, tu as « illuminé la face » ! de beaucoup 

et tu les as renforcés « jusqu'à pas de nombre » * 

Car tu m'as enseigné dans tes secrets merveilleux 

et dans ton conseil merveilleux tu as fortifié ma position : 

elle est apparue merveilleuse vis-à-vis de beaucoup en vue de ta gloire 

et « pour manifester tes actes de puissances » * à tous les vivants. 
Hymnes 4, 27-29. 


Tu as fait de moi comme « une tour solide » ! 
comme «€ un rempart élevé » 5 
Tu as affermi sur le roc mon édifice 
et les fondations éternelles de mon groupement : 
toutes mes parois forment un reinpart éprouvé qui ne s'écroulera pas 
Toi, mon Dieu, tu l'as donné aux épuisés en conseil de sainteté. 
tu (les as enseignés) dans ton Alliance 
et « ma langue a parlé selon tes instructions » 
Hymnes 7, 8-10. 


Tu as fait de moi un père pour les enfants de la grâce 

et comme un tuteur pour les « hommes du prodige » ? 

Ils ont ouvert la bouche comme le nour(risson) 

et comme le « bébé cajolé » * sur le giron de ceux qui le portent 


9 
L 


Hymnes 7. 20-22. 


1. Formule biblique. 
2. Psaume 40, 13. 
3. Psaume 145, 12. 
3. Psaume 61, 7 ou Proverbes 18. 10, 
5. Isaïe 30. 13. 
6. Isaïe 50, 4. 
7. Zacharie 3, 8. 
8. Cf. Isaïe 11, 8. Sainte Thérèse de Lisieux a beaucoup médité ce passage d'Isaïe. 1] 
semble avoir une grande part dans sa spiritualité de l'enfance spirituelle. 


9, Cf. Nombres 11. 12, 
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Tu as fait de moi une source de « flots dans l’aridité » (Isaïe 44. 3). 

« un jaillissement d'eaux » (Isaïe 35, 7) dans « la terre desséchée » 

« un arrosage de jardin » (d’après Genèse 13, 10), 

une plantation « de pins. de platanes, 

ainsi que de cyprès, ensemble pour ta gloire » (Isaïe 60, 13). 

« arbres de vie » (Genèse 2, 9) cachés dans la fontaine secrète, 

au milieu de « tous les arbres des eaux » (Ezéchiel 31, 14). 

Ils auront à faire fleurir un rejeton pour une plantation éternelle. 

à s’enraciner avant de fleurir : 

« ils enverront leurs racines au cours d’eau » (Jérémie 17, 8) 

et (sa souche) « s'ouvrira aux eaux » (Job 22, 19) vives. 

Cela ! deviendra une source éternelle : 

dans le rejeton poussé sur elle se fréquenteront 

« tous (les vivants) de la forêt » (Is. 56, 9), 

le parterre de sa souche sera un abri pour « tous les passants du che- 
(min » ?. 

et sa ramure pour « toute la gent ailée » (Gen. 1, 21), 

sur elle s’élèveront « tous les arbres) des eaux ». (Ez. 31, 14.) 


Hymnes 8, 4-9 


Cette image de l’oasis spirituelle inspirée des oracles des prophètes, 


possède une grâce tout évangélique et rappelle l’allégorie du sénevé 


(Mat. 13, 31-32) ; l’image biblique de la fontaine d’eau vive se retrouve 
dans les écrits Johanniques 


6. L'interprétation de la Bible 


La pensée qumrânienne est essentiellement une pensée biblique. 
Les membres de la communauté qumrânienne étaient des fervents 
lecteurs des livres Saints : ils les connaissaient presque par cœur et 
en méditaient avec assiduité les enseignements. 


Certains esprits cherchaient surtout à dégager des textes inspirés 
de subtiles applications et cultivaient les allégories qui nous paraissent 
aujourd'hui assez artificielles. 


Ainsi, après avoir cité Habacuc 2, 17 : « (Car la violence faite au Liban 
te recouvrira et les ravages faits aux animaux) te consterneront. à 


l. Ce passage développe Ezéchiel 31, 6. 
2. Cf. Psaumes 80, 13 : 89, 42 : Lam. 1. 12 : :. 15. 
3. Cf. Jean 4, 10-14: 7, 38: Apoc. 7, 17. 
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cause du sang humain et de la violence faite au pays, à la ville et à ses 
habitants ». le commentateur imagine l'exégèse suivante : 


« Cette parole s'applique au Prêtre [mpie pour lui rendre les traite- 
ments dont il a traité les pauvres, car le Liban. c’est le conseil de la 
communauté et les animaux sont les braves gens de Juda qui pra- 
tiquent la loi. en sorte que Dieu le jugera pour sa perte comme il a 
machiné de perdre les pauvres. » (Commentaire d’Habacue 12, 1-6.) 


Le document de Damas commence lui aussi de façon fort large 


Nombres 21. 18 : 


Dieu s’est souvenu de l'alliance des anciens et il a fait surgir d’Aaron 
des « perspicaces » et d'Israël des « sages » !. (Deutéronome 1, 13) : 
il leur a fait entendre sa parole et ils ont creusé le puits : « puits qu'ont 
creusé des princes, qu'ont foré les nobles du peuple avec le sceptre ». 
Le puits, c’est la loi. Ceux qui l’ont creusé sont les convertis d'Israël. 
sortis du pays de Juda et émigrés dans le pays de Damas, que Dieu a 
tous appelés « princes », car ils l’ont cherché et leur célébrité n’est pas 
restée dans une seule bouche. Le sceptre c’est le chercheur de la loi, 
dont Isaïe dit « produisant l'outil pour son travail » (Isaïe 54, 16). 
Les nobles du peuple, ce sont ceux qui sont venus forer le puits avec 
les. ordonnances qu'’ordonna l’ordonnateur * pour se conduire selon 
elles dans tout le temps de l’impiété et sans lesquelles ils n’arriveront 
pas jusqu'à ce que se lève celui qui fera pleuvoir la justice à la fin 
des jours. 

Document de Damas 6, 2-11. 


Cependant, d’autres esprits, plus proches de notre mentalité moderne. 
se tenaient en général plus près du sens obvie et littéral des textes. Ils 
laissaient jaillir de leur mémoire an flot de réminiscences et composaient 
de longues périodes formées presque uniquement de citations mises bout 
à bout. Un bel exemple de ce « style anthologique » est fourni par la 
Règle de la Guerre : 


Toi, « Dieu te(rrible) » (Deut. 7, 21...), dans la gloire de ta royauté » 
(Ps. 145, 11) et dans la congrégation de tes saints, tu es au milieu de 
nous pour une aide éternel (le. De) nous vient la dérision pour les rois, 
la moquerie et le ridicule pour les puissants *, « car saint est le Seigneur » 
(Ps. 99, 9), « Le Roi de la Gloire » (Ps. 24, 7-10) est avec nous, « le 
peuple des saints » 4, les puis(sances de) l’armée des anges sont dans 
nos enrôlés, « le Puissant de la Guerre) » (Ps. 24, 8) est avec nos fan- 
tassins et n(os) cavaliers. « comme des nuages et comme des brouillards 


1. Comparer Mat. 11, 12: Lue 10, 21. 

2. Par un jeu de mot intentionnel, on pourrait aussi comprendre « avec les sceptres que 
grava le graveur ». 

3. Allusions aux Psaumes 44, 14: 79, 4: 123, 4. 

4. Cf. Daniel 7, 27 ou 8, 24. 


| 
| 
89 | 


© 

h 


+ 


de rosée pour cacher la terre » (Is. 18, 4 : Ez. 38,9), « comme une averse 
de pluie pour arroser de jugement » (Is. 28, 2), « toutes ses productions » 
(Is. 34, 1). « Lève-toi, héros : capture ta capture » (Juges 5, 12) 
homme de gloire. « Butine ton butin ! », « faiseur de prouesses », * 
Mets « ta main sur la nuque de tes ennemis » (Gen. 49, 8) et ton pied 
« sur les monceaux » (Deut. 33, 29) de tués. « Fracasse les nations 
qui t’oppriment » (Nb 24, 8) « et ton épée mangera de la chair» 
(Deut. 32, 42) coupable. « Remplis ta terre de gloire » (Is. 6, 3) et ton 
héritage de bénédiction... 


« Une foule de troupeaux dans tes lots » (Jér. 49, 32), de l'or. de 
de l’argent et des pierres précieuses dans tes palais. « Sion, réjouis-toi 
(Ps. 48, 12 ou 97, 8) beaucoup : « montre-toi en liesse, Jérusalem » 
(Zac. 9, 9). « Exultez. toutes les villes de Juda » (Ps. 48, 12 ou 9, 8). 
« Ouvre les portes toujours » (Ps. 24, 7 ou 9) pour faire « entrer vers 
toi la richesse des nations » (1s. 60, 5). « Leurs rois te serviront » 
(Is. 60, 10). « Tous tes bourreaux se prosterneront » (Is. 60. 14) devant 
toi «et (ils lècheront) la poussière (de tes pieds) » (Is. 49, 23). « (Filles) 
de mon peuple * ». clamez « d’une voix d’allégresse ? ». « parez-vous 
de la parure » (Jér. 4, 30) de gloire et dominez sur les reines (des 
peuples. « Ce sera pour Dieu la rovau)té » (Abdias 21) et Israël sera 
pour « un règne éternel » (Ps. 145. 13). 


Règle de la Guerre 12, 7-16 5. 


De tels textes prouvent à quel point les Esséniens étaient nourris de 
la Bible, Ce : par sa lecture et sa méditation qu'ils sont parvenus à une 
vie religieuse intense, à une si noble passion de la gloire de Dieu, à un si 
admirable détachement. Ces hommes. qui ne connaissaient pas encore 
le Christ et sa révélation, témoignent mieux que personne de la richesse 
des trésors contenus dans l Ancien Testament. 


TU AS affermi sur le roc 


mon édifice ! 


|. Cinq fois dans la Bible. 

2, Dix fois dans la Bible. 

3. Quinze fois dans la Bible. 

1. Cf. Isaïe 48. 20 ou Psaumes 42, 5 ou 47, 2. 

5. Les traductions de la Règle de la Guerre sont extraites de J. Carmignac « La Règle 
de la Guerre », texte restauré. traduit et commenté. (Editions Letouzey. sous presse.) 
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QUELQUES INDICATIONS 
BIBLIOGRAPHIQUES 


Ouvrages essentiels : 


(,. Vermès. « Les Manuscrits du Désert de Juda ». 1953. 
Etude compétente et traduction sérieuse. 


M. Burrows. « Les Manuscrits de la mer morte ». 1956-1957. 

Exposé détaillé et impartial des différentes opinions : traduction 
seulement partielle. 

J. TV. Malik. « Dix ans de Découvertes dans le Désert de Juda ». 1957. 

Travail qui S’appuie même sur des textes inédits. dont il publie des 
fragments : ne contient pas de traduction d’ensemble. 


Autres ouvrages : 


A. Dupout-Sommer. Aperçus préliminaires sur les Manuscrits de 
la Mer Morte ». 1950 et « Nour:aux Aperçus sur les Manuscrits de la 
Mer Morte ». 1953. 

Le second ouvrage rectifie en partie les vues trop aventurées du 
premier. 

A. Michel. « Le Maitre de Justice ». 1954. 

S'attache presque uniquement aux problèmes soulevés par le 
Commentaire d'Habacue. 


A. Vincent. « Les Manuscrits hébreux du Désert de Juda ». 1955. 

Ouvrage de seconde main : ne pas confondre ce titre avec celui du 
hvre de G. Vermeès. 

H. E. Del Medico. « L'Enigme des manuscrits de la Mer Morte ». 195%. 
Ouvrage fort critiqué par les savants compétents. 

J. Daniélou. « Les Manuscrits de La Mer Morte et les Origines du 
christianisme ». 1957. 

Etudie leurs rapports de façon très vaste, mais assez sommaire. 

J. Carmignae. « Le Docteur de Justice et Jésus-Christ » (à paraitre 
en octobre-novembre 1957). 
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Articles de Revues : 


R. de Vaux .« Exploration de la région de Qumrâän ». Revue Biblique. 
1953, n° 4, p. 540-561. 

R. de Vaux. « Fouille(s) au Khirbet Qumrân ». Revue Biblique. 
1953, n° 1. p. 83-106 : 1954. n° 2, p. 205-236 : 1956, n° 4. p. 533-577. 

A. Jaubert., « La Date de la Dernière Cène »., Revue de l'Histoire 
des Religions. octobre-décembre 1954. p. 140-173. 

EF. M. Braun. « L'arrière-fond judaïque du quatrième évangile et la 
Communauté de l Alliance ». Revue Biblique. 1955. n°01. p. 5-44. 

G. Vermès. « Quelques Traditions de la Communauté de Qumrâän ». 
Cahiers Siontens. 1955, n° 1, p. 25-58. 

J. Schmitt. « Les Ecrits du Nouveau Testament et les textes de Qum- 
rân »., Revue des Sciences religieuses, 1955, n° 3. p. 381-401 : 1956. 
n° 1, p. 55-74: 1956. n° 3. p. 261-282. 

A. Dupont-Sommer, nombreux articles dans Æridences, n°95 54, 55. 
56. 57. 58. 59, 60, 62, 63. 65. 

J. Carmignac. article « Esséniens » dans les Tables du Dictionnaire 
de Théologie Catholique. 
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Travaux pratiques 


Î + Cherchez dans votre Bible quelques-uns des passages où 
apparaît le thème des « deux voies ». 


Voyez par exemple Ps. 1. 1-6: Pror. 4. 18-19 : Dout. 30. 15-20 : 
Jérémie 21. 8 : Mat. 7. 13. 


2 + 11 semble qu'une persécution assez sévère ait sévi dans les 
synagogues alexandrines durant le siècle qui a précédé notre 
ère. Le Livre de la Sagesse semble refléter les pensées et les 
espoirs de ces communautés juives de langue grecque durant 
cette période. Maintenant que vous connaissez la façon dont 
les Qumrâniens parlaient des souffrances de leur Docteur de 
Justice, appréciez par comparaison ce que le livre de la Sagesse 
nous dit du Juste persécuté e, souffrant jusqu’au martyre (voir 
Sagesse 1 — 5). 


3 ° Vous aidant des références données dans les pages 75 et 
suivantes, — « Choix de textes quiurâniens » — cherchez dans 
votre Bible quelques-uns des passages bibliques dont se sont 
inspirés les membres de la Communauté de Qumrân. 


4. Sur un fragment qumrânien, nous lisons : 


« Au temps de ton bon plaisir, tu te choisiras un peuple nouveau, 
car tu t’es souvenu de ton alliance : tu les mettras à part pour toi 
comme une chose sainte, séparée des autres peuples : et tu renou- 
velleras ton alliance avec eux avec un grand déploiement de gloire. 
(tu leur donneras) un pasteur fidèle... ». 
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a) Voyez comment les textes du Nouveau Testament font | 
allusion à cette espérance, qu'ils déclarent réalisée. 


Vovez par exemple 1 P. 2. 9 : 2, 25 : Héb. 13, 20. 


b) À quelle prophétie se rattache en particulier la perspective 
d'une alliance nouvelle, meilleure que l’ancienne ? | 


Vovez Jérémie 31. 31-33. | 


c) À quel texte du Pentateuque. le thème du Peuple saint. 
du peuple séparé ? 
Vovez Lévit. 20. 26. 


d) À quel texte de l'Ancien Testament se rattache le thème 
du « déploiement de gloire » qui accompagne létablissement de 


l'Alliance. 
Vovez Ex. 19, 16-25 : Deut. 4. 10-12. Comparez Héb. 12. 18-29. 


e) Recherchez dans votre Bible quelques-unes des prophéties 
relatives au « Pasteur fidèle ». 


Vovez Ez. 34, cf. Luc 5. 4-7 ; Michée 5. 1-3. cf. Jean 10. 1-27. 


D. On lit dans les Hymnes de Qumrân : 


« Et moi, je fus un objet de murmure et de critique pour ceux 
qui m'ont connu. Et tous ceux qui mangeatent mon pain ont levé 
contre mot le talon. » (Hym. 5, 23-24). 

A quels versets des Psaumes fait allusion cet hymne qum- 
ranien ? Quel est l’'Evangéliste qui nous en montre la réalisation 
parfaite au cours de la Passion de Jésus. 


voyez Ps. 41. 10 : Jean 13, 18. 


O. On lit encore dans les Hymnes : « Sur ta seule miséricorde 
je me suis appuyé et c’est en ta grâce que j espère, jusqu à ce que 
tu fasses fleurir ton salut et grandir le « rejeton »... » (Hvym. 7, 
18-19). 

Quelle est 11 prophétie messianique la plus importante rela- 
tive au « rejeton » ? Retrouvez les textes du Nouveau Testament 
qui saluent Jésus comme le « rejeton » annoncé par les pro- 
phètes. 


Voyez Is. 4, 2-5 ; Apoc. 5. 2. 
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Chroniques et Nouvelles 


Concours des Séminaires 


Le jury du Concours d’Ecriture sainte 1955-1956 vient d’achever 
l'examen des travaux qui lui furent adressés. Nous remercions vive- 
ment l’équipe de professeurs qui a assuré les premières corrections 
des copies, les secrétaires du Concours et les présidents du jury, 
M. le Chanoine Osty et M. Cazelles. 

Parmi les travaux de la catégorie « Junior », quatre devoirs avaient 
été sélectionnés en vue du classement définitif. Celui-ci met en tête 
M. l'Abbé Tribouilloy, du grand Séminaire de Belley. Viennent ensuite 
M. PAbbé d’Antin de Vaillac du Séminaire Saint-Sulpice d’Issy. 
M. l'Abbé J. P. Bouhot, du grand Séminaire de Dijon et M. l'Abbé Bous- 
son, du Séminaire Saint-Sulpice d’Issy. 

Dans la catégorie « Senior », furent retenues trois dissertations. Leur 
classement a fait apparaître en tête le R. P. Millot, du Séminaire des 
Missions étrangères de Paris : ensuite, M. l'Abbé Lefebvre du grand 
Séminaire de Poitiers, puis M. lAbbé Cosne, du grand Séminaire de 
Bayeux. 

Il restait à départager les lauréats de chaque catégorie pour savoir 
lequel d’entre eux recevrait en prix la part  ipation à notre pèlerinage 
biblique 1958. L'examen des copies a conuait aux résultats définitifs 
que voicl : 

Le R. P. Millot., du Séminaire des Missions étrangères de Paris est 
premier lauréat. Il se voit attribuer la bourse de pèlerinage en Terre 
Sainte pour 1958. 

M. l'Abbé Tribouilloy, du grand Séminaire de Belley. est second 
lauréat. Les Amis de la Ligue lui offriront pour 12.000 francs d'ouvrages 
bibliques. 

Les autres concurrents des catégories Junior et Senior, dont les 
noms sont mentionnés ci-dessus. recevront, de la part des Amis de la 
Ligue, un ouvrage biblique de leur choix. 

Les correcteurs et le jury ont souligné la belle tenue de tous les tra- 
vaux qui furent composés en vue du concours. Elle témoigne de l’ardeur 
des futurs pasteurs à étudier et à connaître toujours plus profondément 
le message de vie que nous apporte la Parole de Dieu dans les Saintes 
Ecritures. Nous adressons done à tous les concurrents et à leurs pro- 
fesseurs toutes nos vives félicitations et nos vœux. 

Nous félicitons plus vivement encore les auteurs des travaux dont 
on a lu les noms ci-dessus, et surtout les deux premiers lauréats. 
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Les travaux seront adressés incessamment, avec les notes de cor- 
rection, aux divers professeurs des concurrents. 
Le programme du concours 1957-1958 sera prochainement publié. 


L'écriture sainte au Viet-Nam 
L’Episcopat du Viet-Nam, réuni les 18, 19 et 20 juin a pris la décision 


de nommer l’un de ses membres comme spécialement ctargé de la 
Bible, et aussi du Rituel : Son Excellence Monseigneur Dai, vicaire 
apostolique de Haî-Phong, qui réside actuellement à Saïgon. 

L’Episcopat vietnamien désire voir publier bientôt une traduction 
complète de la Bible en langue vietnamienne. 

Rappelons que l’exposition biblique vietnamienne, organisée en 
union avec le Centre National de la Ligue Catholique de l’Evangile, 
et avec sa collaboration, continue son périple. Au moment où une 
lettre du Viet-Nam nous parvenait, elle partait, accompagnée d’une 
équipe de séminaristes et d’un Père, pour un périple d’un mois afin 
de visiter les différents camps de réfugiés du diocèse de Vinh. 


Fouilles et travaux en Palestine 


Malgré les événements actuels qui agitent le Moyen-Orient, des 
travaux archéologiques ont pu être effectués cet été à Jérusalem, 
dans le domaine de Sainte Aune. 

L’an dernier, les fondations de la basilique construite au v® siècle 
sur la piscine probatique, avaient été dégagées. Un pilier d’angle 
d’une hauteur de 13 mètres et une grande arcade qui soutenaient 
l’angle sud-ouest de la façade, ont été mis à jour. Cette année, on a 
recherché l’abside est de cette basilique. Un pavage, jusqu’à présent, 
a été découvert. 

D’autres découvertes du tout premier intérêt auraient été faites, 
lors de fouilles en divers points de la Palestine, notamment à Gabaon, 
la cité biblique dont il est question dans le livre de Josué (chapitre 9 
et suivants) et dans les livres de Samuel et des Rois (Voir ? Samuel 2, 
12 ; I R. 3, 4), et dans bien d’autres passages de la Bible. 

M. Trouvelot, architecte en chef des names historiques fran- 
çais, représentant la Custodie de Terre Sainte, au sein du groupe des 
architectes chargés de Ja restauration du saint Sépulcre, est allé à Jéru- 
salem au mois de juillet. Son confrère grec, M. Cerlandos et son confrère 
arménien, M. Altannian, n’ont pas pu s’y rendre à ce moment-là. 

M. Trouvelot, appelé par la Custodie de Terre Sainte, a présenté 
au Patriarche grec et au Patriarche arménien, les études préparées 
pour une restauration du monument. Le gouverneur de Jérusalem 
a reçu l’architecte de la Custodie de Terre sainte et a constaté avec 
plaisir l'important travail préparatoire déjà accompli. Des sondages 
sont à faire dans divers points de l’édifice pour déterminer certains 
détails. 
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Le grand désir des trois communautés de commencer les travaux et 
la très bonne entente qui règne entre elles, permet d'espérer que ceux-ci 
pourront être entrepris prochainement, en vue d’une restauration du 
monument dans l’état où il se présentait au xr1° siècle. 


Les Sectes « bibliques » 


M. le Chanoine Verrier. Directeur de l’Aumônerie diocésaine des 
Etrangers, dans le Nord, vient de publier un livre : « L’ Eglise devant 
les Témoins de Jehovah » (Editions Polyglottes. 22 rue Léopold-Dusart. 
à Raismes, Nord). Dans cet ouvrage, il met à notre disposition Île 
résultat de cinq ans d’expérience et de travail. Vous y trouverez un 
ensemble de renseignements qui vous seront précieux et pourront 
vous aider dans votre travail missionnaire en face des Témoins de 
Jehovah et même de toutes les Sectes qui se réclament de la Bible. 

Nous rappelons que M. le Chanoine Verrier a publié déjà un certain 
nombre de plaquettes polygraphiées : « Le Visage des Sectes » (44 pages: 
80 franc.). « Réponse aux Témoins de Jéhovah et autres sectes ». 
(60 pages : 110 francs), « Les Amis de | Homme », etc. 

La meilleure réponse à faire aux Sectes demeure d’ailleurs notre 
activité personnelle dans la diffusion de la Parole de Dieu et surtout 
dans le rayonnement par l'exemple. 


Les dons gratuits 


Malgré les charges que nous apportent les travaux en cours au 
Centre National, nous avons pu continuer à répondre, grâce à votre 
générosité, aux demandes qui nous ont été faites. Nous désirerions 
pouvoir le faire d’une façon toujours plus large. Aussi nous confion-- 
nous à votre soutien et à votre aide. 


L'exposition biblique 


L'exposition biblique va tout prochainement reprendre son périple 
annuel. La première ville visitée sera Angers, au cours du mois d’ecto- 
bre. Durant les mois de juillet, d’août, l'exposition « La Bible et son 
message », a reçu les soins attentifs de M. Dupré. d'Angers, à qui nous 
disons toute notre gratitude. 


Session biblique d’été 
Plus d’une soixantaine de personnes n’ont pu être reçues à la 
Sainte Baume lors de notre session biblique d’été. Nous disons toute 
notre gratitude aux R. P. Ramlot et Maigret, professeurs de la Session. 
ainsi qu’au R. P. de Bienassis. 
Il sera nécessaire de prévoir désormais des possibilités d’accueil 
beaucoup plus larges. 
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